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La langue française triomphe
plus que jamais New=York et ParisI  AUJOURD’HUI COMME JADIS

I On couronne encore des rosières
1 en France

veulent amoindrir les bruits
de la rue

A NEW-YORK EN ANGLETERRE
statistiques qui viennent (l’être publiées par le directeur
des langues vivantes de la ville de New-York, démontrent

rien -perdu de son prestige auprès des écoliers américains. Le frau­

de l'cnsci-l.es
legnement

français n’a
que

Les journaux annoncent que le Co­
mité pour la lutte contre le bruit dans
la cité de New-York

trouvent continuellement soumis nos
muscles, a l'état de veille, prêts à ré­
agir à la moindre occasion. Or ce to­
nus est entretenu par les multiples ex­
citations des terminaisons sensitives qui
s'exercent à cliaque instant sur la sur­
face de notre corps et sur nos organes
sensoriels. ( est dire que notre organis­
me se fatigue à notre insu par l'effet de
tous les bruits,
cahots, trépidations, qui sc
s’emmêlent sans interruption
long des journées de la vie urbaine.

Tous ci s bruits arythmiques, aigus,
dissonants, fréquemment répétés, provo­
quent dans notre organisme un choc qui
a sa répercussion sur toutes nos fonc­
tions, mais plus particulièrement sur le
système nerveux, qui sc trouve ainsi
ébranlé et réagit part
table crises.

çais vient, en effet, en tète avec 80,000 étudiants, tandis que l’espagnol, étudié
surtout comme langue commerciale, n’a plus que 35,000 étudiants et l’italien

ulement 3.000. chiffre extrêmement faible si l’on songe à l'importance
de la colonie italienne de New-York. I.allemand

* vient de publier
son rapport, qui se termine par une dé­
claration fort

mimé-
qui, avant la guerre,
moins de 11.000 élè-

Cela est remarquable encore, si l’on considère l'importance de l’élément

se
pessimiste : ii faudra

d’urgence, des
mesures dictatoriales pour faire
le bruit des villes, ou, tout

1-a France, malgré les bouleverse- nie pour Sa Majesté et ajouta aux ro- tableaux re|>réscntant de jeunes ro­
ses, par les ordres du roi, une bague sières parées d’un cordon bleu, avec tous

peut être pas de d'argent et un cordon bleu. “Offrez ce les attributs de leur couronnement. Ce

rique
occupait le premier rang, n’a plus aujourd'hui qu’un ptfn

prendre des mesures
monts qu’elle a subis, est encore le pays
des traditions. Il n’en cesser

au moins,
croître encore, si

catastru-

YCS. preuve plus forte que cet usage,
gneusement conservé, du couronnement
de "Rosières.”

soi- cordon, dit le roi, à celle qui sera cou- spectacle vaudrait bien celui d’une ga
ronnée ; qu’il devienne la récompense lerie qui n’offre à nos regards que les

pour les çtlipécher deEtats-Unis, comme l'importance des relations avec lesgermanisant aux
de langue espagnole qui occupent toute l’Amérique du Centre et du Sud.

pays
Ion ne veut pas courir à des
plie pour les habitants. L'enquête à la­
quelle s'est livre le comité

nnerics. secousses,
succèdent et

tout au

de la vertu; il fut assez longtemps le superbes destructeurs du genre humain ;
prix de la faveur." Ces paroles mémo- il y a si longtemps que l’on s'enorgucil-

1es villes et les râbles ont-elles été prononcées ? Ne lit de la férocité de ses pères, qu'il
soyons pas sceptiques. Depuis cette c- rail à souhaiter que l'on commençât i

non pas la plus poqtie, la rosière de Salency reçut une mettre une partie de sa gloire dans la
mais celle de bague d'argent et, elle et ses compn- sagesse de sa m ère"...

gués, furent toutes décorées d'un lar­
ge ruban bleu, posé en écharpe.

Selon le docteur YVilkins, directeur de l’enseignement des langues vivantes
dans les écoles secondaires de la ville, et M. Greenberg, directeur de l'enseigne-

dans les écoles intermédiaires, le français reste très nettement le

Chaque année, généralement le jour
de la fête patronale. arrive a la

conclusion que le bruit est tel actuelle
tuent dans les villes qu'il
ment nocif pour le corps humain tout
entier. Il produit d
dinaires dans certaines consumions hu­
maines. Des expériences ont été faites
avec des appareils

se-
vitlagcs, et mêmes les hameaux, choi­
sissent la jeune fille,
belle ni la plus gracieuse.

"cul
(lirai langage", la “langue de la culture", pour les jeunes Américains autant

que pour les enfants des émigrants russes, juifs et italiens;
rendrait ainsi la place qu’occupait autrefois le latin dans l’éducation.

ment est extrême-

es ravages extra,,iet notre langue meilleure conduite et qui a exercé quel­
que devoir que son jeune âge n’eut dû
lui imposer. Par exemple, orpheline de
père ou de mère, ou des deux, ou bien ; Au sortir de l’église. le seigneur ou la Baillée des Poses ; on en ignore l’ori
qui a élevé de jeunes frères et

i
A cette éiKjque, il existait aussi dans:

D’autre part, en Angleterre, à la dernière session des examens de fin d e ­
ludes secondaires. 54,000 élèves avaient choisi le français comme langue vivan­
te. 3.800 l’allemand et 700 l'espagnol. Nous ne parlons pas du Levant et des
pays balkaniques, où le français fait partie intégrante de l’éducation la plus
élémentarre: du haut en bas de l’échelle sociale, chacun sc sent réellement d i­
minué s'il ne peut s'exprimer en français. On ne peut
cette étonnante expansion d’une langue difficile et trop belle pour être mal parlé',
■i fait presque toute seule, car les sacrifices que fait l’Etat français
propogandc sont très inférieurs à ceux des pays anglo-saxons
Etats. L’Alliance Fançaise, La Mission Laïque,
congrégations diverses, sont en grande partie les .protagonistes
marquablc diffusion.

les parlements une cérémonie appelée appropries pour
mesurer 1 état cé reliai détitrmiué par
un bruit quelconque : la pression céré­
brale est, dit-on, soumise

en veri-socurs. suit représentant conduisait la rosière gine. Celle cérémonie était particuliè-
oti ' au milieu de la gramVrue du village oit renient en usage nans les Parlements

un exemple de les casseaux du fief de la Rose étaient de Paris et de Toulouse. I.e droit des
ou qui a veillé un parent malade,
seulement qui a été le vacarme incessant, exaspéra it, qui

s'est abattu sur la vie des cités,
mi état d'irritabilité qui se traduit dans
1rs rapports entre individus par la mau­
vaise humeur.

Paris, Comme New-York,
ville des plus bruyantes,
puait déjà contre "les
Paris"; depuis, ils s'accroît
jour plus nombreux.

Sans doute, peu à peu, s’établit une
certaine accoutumance. < t les bruits ne

a un accrois
sentent qui va jusqu'au quadruple,
une simple détonation, telle
qu’on obtient en faisant
sac de papier gonflé d’air. Cela corres­
pond à un effet analogue à celui d'une
injection de cocaine ou

par
que celle

exploser

a créevertu.
C’est au maire de la

] obligés de lui offrir une collation qui Roses se rendait par les pairs en avril,
Commune" j retraçait la simplicité des moeurs an- mai et juin, lorsqu'on appelait leurs

ro- ; tiques et qui était une sorte de rede- rôles. Pour cela, on choisissait un jour
qu’il y avait audience à la grand-Cham

présentait faisait
verres et une salière pleine de joncher de roses, de fleurs et d'her-

nier. d’autre part, qtte unqu'incoml* la tâche de désigner la
stère de I année. L n liste lui est sou- j vancc. La table devait être garnie d’u-
tnise, il fait une enquête, en soumet le * ne nappe, six serviettes, deux couteaux, lire, et. le pair qui les
résultat à son Conseil Municipal, on vu- ] deux
te et la jeune fille choisie est qualifiée ' sel. Les mets devaient consister en un lies odoriférantes, toutes les Chambres
rosière. On la couronne dans une fête

est un:
s'indi-

pottr sa
dans bien des de morphine. Boileau

Des bruits assez violents,
i cornes d'atiti

embarras
s.-etit chaque

delesconnuemais tout particulièrement le.- i dans la nuit, les aboie-
chiens et les "détonations"lot de vin clairet, crû sur la côte du du Parlement. Avant l’audience, il don | mcn(s

charmante et ce qu'il y a de plus inté- village ; un demi bol d’eau fraîche ; liait tut déjeuner splendide aux prési- ,|-mu! motocyclette provoquent des trait-
ressaut encore, on lui donne une dot. deux pains blancs d’un sou ; cinquante dents et aux conseillers, même aux mutismes cérébraux intenses neuve it
La pomme a la plus belle! a dit l’anli- noix et un fromage de trois sous. Sur greffiers et aux huissiers de la Cour; produire mie surdité partielle '

la fin île ce modeste repas, les mêmes ensuite: il venait dans chaque Chambre. cj,ent concentration de la pensée
vassaux lui présentaient par forme faisait porter devant lui un grand bas- tar,|cnt lvs ,,rogrcs des enfants
d’hommage, un bouquet de fleurs, deux sût (l'argent rempli, non seulement d'au- |o„ s ,.lul|,._ ... c, m-|nc cvux (]cs .(<Iu,_
éteufs ou balles de jeu de paume, une tant de bouquets d’oeillets, roses et au- ,vs _  ,,M _ influcnt dlme „iauiérè dé­
ficelle et un sifflet de corne avec lequel très fleurs de soie ou de fleurs naturel-

dard. évêque de Noyon et seigneur de il fallait siffler trois fois avant de l’of- les qu'il y avait d'officiers, mais enco-
Salencv, village situé à une demi-lieue frir. Dans le cas où l’on n’aurait pas rc d’autant de couronnes rehaussées de
de Noyon, qui eut le premier la pensée satisfait à toutes ces servitudes, on é-
(le récompenser la vertu et de la glo- tait passible de soixante sous d’am ode.
rificr. A sa mort, il légua, pour cette Lorsque le repas était achevé, l'asscm-
fondatiou, douze arpents de terre, à la Idée se rendait dans la cour du château
charge de prélever sur les revenus le sous un gros arbr... où le seigneur in-
payement de 25 livres pour doter une citait la rosière pour le premier bran-
rosière, et les frais nécessaires à la cé- le. Ce bal champêtre finissait avec le qu’à celui qui
rémonie. Légitime politesse, on décor- coucher dit soleil. Le lendemain, dans
na le premier prix à la soeur même de l’après-midi, la rosière invitait chez
saint Médard. La chapelle située à elle toutes les filles du village et leur
l'extrémité du village de Salencv cou- donnait une grande collation pendant

de (lescette ré­

sout plus directement perçus, mais leur
action d'ébranlement et de choc reste
le même. Tous les b:

e-mpeque usage ;
Un plus heureux a dit : la Rose à la

plus sage!
L'origine de cette fête remonte jus­

qu'au Verne siècle. Ce fut Saint Mé-

. re­
dans

i
sont enregis­

trés par notre système nerveux, même
si notre conscience est absente.

sommeil, au milieu de la nuit,
n’est pas reposant, car, même s'ils ite­
nons éveillent pas, les chocs auditifs
pari iemtent au cerveau et fatiguent le
système nerveux, ou sont générateurs
de rêves, d'agitations.

Les bruits continus de la ville, même
atténues par les rideaux, les tentures,
les tapis, désagrègent peu à peu le sys­
tème nerveux, troublent l'équilibre des
fonctions intollcctuellcs, et cela d'au-

SCIENCE ET CULTURE I.csastrcuse sur Vorgainsme, sur le
loppcmcut intellectuel et physique
enfants. Ils sont également très nocifs
pour les bébés. Les bruits continuels
accroissent également la fatigue d'une
manière profonde, détraquent le systè­
me nerveux et sont la cause d'une mul­
titude de maladies.

A Paris, M. Chiappc a pris des me­
sures pour atténuer les bruits noctur­
nes, par exemple il a interdit de clak-
sonner. Ces mesures, en effet, s'impo- tant plus rapidement et plus gravement
sent dans toutes les grandes villes, où qu’il s'agit
les bruits provoquent une vér’tablc in­
toxication nerveuse par accroissement
du surmenage.

l.e maître-facteur de l'inquiétude
moderne, en effet, est, sans contredit la
fatigue, inévitable fruit d'une activité
désordonnée qui ne cotisent pas à
entier au repus. La fatigue, que le bruit ! te et tourmentée. A
accroît dans des proportions considéra-j dres.

comme l'ont démonté les exipé- pour tous 1
notices faites à New-York, est la di- week-end hors de la ville a

(lève
des

E’_A_RT DE LIRE scs armes. Apres cet hommage, on lui
donnait audience à la grand-Chambrc ;
ensuite on disait la messe. Les hautbois
jouaient, excepté pendant l’audience, et
allaient même jouer chez les présidents
durant le diner. Il n'y avait pas jus-

écrivait sons le greffier
qui n'eût son droit de Roses. Le Par­
lement avait un faiseur de roses appe­
lé le rosier de la Cour, et les pairs a-
chctaient de lui celles dont ils adres­
saient leurs présents. Les rois de Na­
varre s’y assujettirent, et Henri, fils
d’Antoine de Bourbon et de Jeanne
d'Albret (qui fut depuis Henri IV ),
justifia au procureur général que ni lui,
ni ses prédécesseurs, n'avaient jamais
manqué à cette obligation.

Plus tard, et successivement, d’autre ;
fêtes de la Rose furent instituées dans
divers pays, à SaintSauvcur, Canon,
Bricqtteliec. Saint-Nicolas d'Angers,

Saint-Nicolas de Nantes,
Romainville, Stt-

0 =

La science et la culture sont deux classiques, il avait assez de comédies
choses différentes. Un homme peut et de tragédies sous les yeux. Goethe a-
' Ire savant et être fort peu cultivé, et joute que “les gens intelligents sont
être très cultivé tans posséder beaucoup lv<
de connaissances. Le savant vit loin du

meilleures cncvclotiédies.
Sans doute, l'idéal est de réunir les

monde; c'est un reclus, peu habitué à deux : culture et science,
la société des hommes, il y est gau­
che, timide, tandis que l'homme cupi- science sans
\é y brille, y évolue parfaitement à fossiles.
1 aise. Il se peut, toutefois) que la scien- Les Français possèdent l’art de la
ce et la culture sc trouvent réunies conversation à la perfection. Ils y  dé-
dans un même sujet; dans ce cas, c’est ploient un grand charme et beaucoup
!:i perfection. de puissance. Madame de Staël dit:

Aujourd'hui, on appuie peut-être trop “la conversation n'est pas seulement un
sur les connaissances et trop peu sur moyen de communication, c'est aussi
la culture, trop sur l’érudition livresque un instrument avec lequel on aime à
et trop peu sur l’influence d’une bonne jouer".

cerveaux plus éduqués,
travail 'intelvctuel impose un

et une fatigue particu-

dcLa culture
a qui
effort constant
Hère.

sans la science est trop superficielle; la
la culture produit des

tint longtemps un tableau de Vévé-quc i laquelle on chantait des couplets faits
de Noyon. en habits pontificaux, posant pour la circonstance,
une couronne de roses sur la tête de sa La fête de la Rosière de Salcncy oc-
soettr, qui était coiffée en cheveaux, et casiottna, en 17/4. un procès qui fut

porté au Parlement de Paris. T.e sei­
gneur de cette époque se crut eu droit
de choisir la nosière sans l’intermé­
diaire des habitants ; de lui poser la
couronne sur la tête sans pompe et sans
cérémonie : il soutint que la dépense de
la fête, quoique médiocre, pouvait être
de Ifcaucoup ré duite. Ces prétentions fu- ! Nancy,
rent condamnées par le bailliage royal Meaux, Montricou,

lutte contre les bruits est donc
necessaire, mais elle ne suffit pas, et le

i ampattnc s'impose comme
un véritable remède à cette vie inquiè­

te  w-York, à Lou­
pe rson ne n’habite dans la cité, et

es Anglais et Américains, le
la valeur

rite national: la vie cesse, l'indi­
vidu entre dans une période (le repos,

musculaire  ̂ Les vacances de détente ne furent

La

a genoux.
Les titres de la fondation portaient

que, non seulement la rosière devait a-
voir une conduite irréprochable, mais
qu'il fallait que son père, sa mère, scs
frè-rcs, ses soeurs et autres parents, en
remontant jusqu'à la quatrième généra­
tion .fussent également irrépréhensi­
bles. (Peste!) Le seigneur de Salcncy
jouissait du droit de choisir la rosière
entre trois jeunes filles du village qui
devaient bn être présentées par les no
tables de la commune, un mois à l'a­
vance. L’examen était très rigoureux

rein a
sa­

bles.

mimition ou la perte de l'excitabilité d’un
des muscles, par le fait d’un excès d'ex­
citation, cette déficience
.s'accompagnant d'une sensation spécia- mais si nécessaires qu'aujourd'hui. Elles
le d'inertie. Il n’est pas nécessaire qti' s.mt généralement Irep brèves pour pal-
un muscle accomplisse un travail cf- , lier à l'épuisement excessif qui les p ré­

mais il reste que le silence et le

société, sur la culture acquise
commerce des gens cultivés.

par le iX X X

Le "British Museum" contient 1,100-
P '000 volumes imprimés, la Bibliothèque

c’est aussi Nationale, à Paris, en contient 3,000.-
000; le monde publie chaque année
25.000 nouveaux livres. Or, un lecteur
peut lire en moyenne un livre par

soit vingt-cinq livres par
année. Dans cinquante ans, il aura lu
1,250 volumes. C’est bien peu en re­
gard de tous ceux publiés.

Comment faut-il choisir? Emerson
établit trois règles que nous acceptons
avec quelques restrictions.

La première est de ne jamais lire un
7 livre s’il n’est déjà vieux d’un an.

La deuxième, ne lire que des livres
reconnus fameux par la critique.

La troisième, ne lire que ce qui nous

de Chaimy, qui fixa les règles pour la
nomination de la Rosière, l'ordre et la
marche de la cérémonie. Mais le sci-

En Eurdpe, la conversation n'est pas
seulement une récréation,
une éducation. On la pratique pour fi­
nir. polir, affiner l'éducation des cn-

rcsncs.
Certes, les couronnements de rosiè­

res sont, en France, actuclcmcnt très
gtteur de Salcncy ne voulut pas céder simplifiés, voire démocratisés. Plus de
et en appela de cette sentence au Parle- réglementations pouvant traîner les dé­
ment de Paris, qui rendit un arrêt so- linquants à la Cour, plus d’obligations

pour les dirigeants des provinces, plus
même de fête de la Rose, si ce n’est

cède.fectif pour sc fatiguer,
musculaire peut être obtenu par l'ad- repos Inins <!c< villes v-t le seul remède
dit ion lente d’excitations répétées, dont A notre vie anormale < t exténuante,
chacune est cependant trop faible pour
provoquer une contraction musculaire.

L’épuisement
fants. La vie"ne mérite guère d’etre vé­
cue sans cette art charmant. De notre quinzaine, Le 8 juin, jour de la Saint-Médard, le

cortège se rendait en grande pompe à lennel-en faveur des habitants de Sa­
il entendait les vêpres. ! tenev, homologua tout ce qui concernait

côté de l'Océan, impressionnés par le
dicton ; ‘Time is money", nous nous
démenons pour l’acquisition de la for­
tune, nous vivons sous haute pression,
et la conversation est un art inconnu,
décousu, sans suite dans les idées.

Inutile d’ajouter que l'on doit éviter
les plages mondaines, la foule, le bruit,

Toute excitation portée sur l’cxtré , tout ce qui rappelle et continue le tour-
mité réceptrice d'un nerf de la sens!- j billon de l'existence quotidienne, et que
bililé retentit par voie réflexe sur les c'est au milieu de la campagne souriait ■
nerfs moteurs du domaine corrcspon- j te et
dant, et met les muscles auxquels ils a- chercher la force et la santé, dans une
boutissent dans un état de contraction vie régulière qui nous permettra,
qui varie de tonus physiologique à la se- rentrée, de reprendre la lutte quotidien-
cr,tisse musculaire. Le tonus est ce lé- n avec une enegie nouvelle.

la paroisse, où
et de là à la chapelle, où après la hé- la fête de la Rosière et condamna
n «diction, le célébrant posait un cita- seigneur à tous les dépens, aim's qu’aux
peau de roses sur la tète de la rosière. 1 frais "d'impression et affiche" de l’ar-
agcitotiilléc devant lui, et lui remettait ' rèt. Dans un "Mémoire
les 25 livres en présence du seigneur et occasion, M. Delacroix écrivait pom- survit.

Quand on assiste, de nos jours, à
noblesse des Salencicns est celle tant de cérémonies grotesques : corn mê­

le celle que certains villages célèbrent à
la Fête-Dieu ou en quelque autre occa­
sion. Mais on couronne encore rosières

publié à cette celles qui le méritent. La coutume silencieuse que nous devons aller
Les périodes les plus glorieuses (le

l'histoire du monde furent celles .'il
l’on cultiva la conversation. La pério­
de de Pé-riclèsc où Aspasic forma son
cercle brillant au nombre duquel était
Socrate, où l'on montait les pièces de
Sophocle, d'Euriipidc. fut un temps où
flotissait la conversation. En Angle­
terre l'époque d’Elisalietli et de .a
reine Anne, en France "le règne de
Louis XIV se distinguèrent par leur
culture, leurs activités littéraires et
l’art de la conversation. Racine, Moliè­
re, Corneille, madame de Sévigné,
Waldo Emerson étaient de fins cau­
seurs et de grands écrivains.

La conversation est une source d’ins­
piration. Les jeunes gens au collège,
les enfants à l’école sont souvent plus
influencés par les propos de leurs ca­
marades que par les leçons de leurs
maîtres. Un Français me disait: “J ’cn-1
voie mon fils dans une institution où il ;
trouvera des associations distinguées et >

des officiers de justice. Louis XIII a- pensement : à la
jouta à la couronne de roses un large

Le roi, se trouvant un jour de la Rose : ils n’en connaissent point morations de records battus, concours
saint absurdes, la plus lwlle femme de ceci,

c’est

La
ruban bleu.
au château de Varennes, près de Sa- d’autre. La

Médard n vu le plus souvent scs reje- la plus belle femme de cela ...
vraiment reposant, c’est vraiment cncou-

familie qui depuis Dr R. V.ger degré de contraction auquel sc
plaît. lcncy, fut supplié par M. de Belloy, a-

lors seigneur du
rosière en la faisant couronner en son mi eux

. Louis X III y consentit et envoya esclaves de l'opulence, cc serait une
bien touchante que celle d’une cliau-

villagc. d'honorcr la tous couronnés est la plus illustre par-
. Si les arts n’étaient pas les rageant de voir qu'en

mère patrie, une tradition si saine et si
pure est jalousement conservée.

D’almrd, un bon livre est toujours
notre anciennebon. qu’il soit vieux d’un an ou non.

Ia' plus tôt on le lit. le mieux c’est la somme des passifs s’est élevée à
$28,9-18.80.1, à rapprocher de 1.302 fail­
lites et d’un passif collectif de $23,164,-
878 pendant la même partie de 1929.

LENT RETOUR A LA
PROSPERITE. PAR ETAPES.

A I.A BOURSE.

nom
le marquis de Cordas, son premier ca- vite
pitainc des gardes, qui fit la céréitio-

pour nous.
C’est sans doute une prudence de ne

choisir que les livres classés par la
critique parmi les bons livres.

Quant à la troisième règle, elle est
juste, si les livres sont lions et de na­
ture à nous rendre meilleurs.

C. d’O.mière de Salcncy, ornée d ’une suite de

I de dollars, accusait une contraction de
129 millions par rapport an mois pré­
cédent, et d’une cinquantaine de mil-

I lions en regard du 31 juillet 1929. A
| la même date, les dépôts d’épargne dans 1
| les banques à charte étaient eu baisse
I de 8 millions depuis un mois et de 51 ;
! millions depuis un an. La somme des
j billets en circulation a fléchi, de 170

millions en juillet 1929. à 165 millions
juin 1930 et à 152 millions en juil-1

let dernier. I a’ s .débits bancaires, qui
donnent une assez juste
l’importance des opérations
ont diminué d’environ 8 pour cent de

La Bourse de Montréal, où le cou-
D une année à l’autre, le nombre des 1 rant de baisse s’était un peu élargi pen-
faillitcs, qui a augmenté de 653 à 696 dant 1rs trois premières semaines d’août
dans le .commerce, a diminué de 294 à ' a montré un peu plus d'activité et de
281 dans l'industrie. 11 n’est pas sans in- | fermeté. Il est possible que l’influence
térêt de noter que les branches les plus j de Il'ait Street, où la lutte s’anime en-
aficelées, en juillet dernier, ont été les (re haussiers et huissiers, ne soit pas
suivantes, par ordre décroissant. Dans
le commerce :

a» » » » » » » » » » :

Observations sur la situation
economique et financière

a u  C a n a d a

Voici la grande objection à la lectu­
re : je n’ai pas le temps de lire. En été.

moments de loisir dans
hiver, je les passe à

étrangère au réveil qu’on observe de­
les magasins généraux, 1 puis quelque temps sur notre place. Il

' l'épicerie, les tissus et nouveautés, le convient de remarquer toutefois qu'à
I vêtement, l'automobile, la boucherie, la Montréal l'intérêt se concentre sur un

je passe mes
mon auto : en

i jouer aux cartes, je n'ai vraiment pas
le temps de lire.

Loin de nous de vouloir vous priver
de ces amusements. Mais ne peut-on

trouver au moins cinq minutes par Du (|crnjcr bulletin mensuel (sep- Dans la plupart des branches de
de scs J°l,r 1,ollr lirc? A cin,l minl,tcs Par tcnihrc) de la Banque Canadienne Na- commerce, où le chiffre d’affaires est

1 jour, vous serez étonnés du nombre le t jonajc qilj csl des plus intéressant, sensiblement resserré, on comprime les
lire dans un ^ trayons i „  passages qui suivent: ! frais généraux et l’on réduit les stocks

au minimum à cause de la baisse con-

v '■etc- petit nombre de valeurs industrielles etchaussure. Dans l’industrie :
ment .la préparation des légumes, le de valeurs de services publics. En ou-

! bois. Le meuble est la seule branche du tre, presque dans chaque cas. la hausse

en

mesure del .................. . . .  , .
financières | commerce ou 1 on n ait enregistre a tien- s explique,

’ i ne faillite au cours du mois. Dans Vin- des prévisions favorables portant, non
quatre branches importantes pas sur la situation économique, mais

particulières à
viandes, les pâtes et papiers, la métal- chaque entreprise dont les titres s’ap-
lurgic et les produits chimiques et prccicnt. Ou ne saurait donc préten­

dre qu’on est en présence d’un mouve-

pasédifiantes ; ce qu’il recevra d’elles comp- . •
te plus que cc qu’il recevra
professeurs." En effet, les compagnons
sont plus près, ils parlent plus claire­
ment, plus simplement, plus librement
que les professeurs. Qui donc a fait la
boutade suivante? “Si vous lisez vous
m’endormez, si vous parlez vous me
tenez éveillé.

si elle ne sc justifie, par

dustric,
ont été exemptes : la préparation des sur les perspectives

livres que vous pourrez
. Et si vous pouvez» trouver cinq mi-

bien davanta- j
i gc quand vous aurez acquis le goût de

la lecture.

juin à juillet, et de 17.6 pour cent au
cours des sept premier smois de cette |
année, relativement à la mè-me période

nous lOPPORTUN PALLIATIF
L’intervention des pouvoirs

enan
publics, tinue des prix. L’indice des prix de

doute, pour effet d’atténuer gros de l’offire fédéral de la statistique de 1929.
nouveau fléchissement de

miles, vous en trouverez
aura, sans
le chômage. I.c seul remède à cc mal révèle un

est le meilleur ami. Il social serait le retour à la prospérité; gg.g en juillet à 84.1 en août, fléchisse-1
attendant, l’exécution • de Ira-

pharmaceutiques.
Le ralentissement de l’activité éco- 1 nient d ensemble.

sans doute la situa- , L’analyse de la situation générale du
général | Pa>'s 11 c fait ressortir, du reste, aucun

LA STATISTIQUE DES
FAILLITES! Un bon livre

*Z mZ f e t - Æ  =% «*• «•"*--
cu lti- . le dos dans l’adversité, nous amuse et tun palliatif.

instruit dans Ta jeunesse, nous ré- COMMERCE RESSERRE,
console dans la vieil- BAISSE DES PRIX

ment qui a 'porté sur 106 articles de Le relevé des faillites,, publié récem- nonuque aggrave
356 ment par l’Office fédéral de l.T statist!- ' lion cette année. Mais l’état .................

satisfai- 1 des affaires ne suffit pas à expliquer I des facteurs qui déterminent d hahitu-
l’abondancc des faillites, puisque le , de une véritable reprise de la Bourse,
nombre de celles-ci reste anormale- I-a contraction du volume de la produc-
ment élevé en temps de prospérité. Le «ion. le déclin du commerce à Tinté-
mal est plutôt interne, et les principa- rieur comme à l’extérieur, la baisse
les causes nous paraissent être le man- persistante des prix de gros, l’affai-
fluc d’organisation dans de nombreu- hlissement du pouvoir d'achat d'une
ses entreprises, l’insuffisance des capi- grande partie de la population : ce ne
taux et la médiocrité de l'administra- P»* <•« éléments susceptibles
lion -  pour ne rien dire de l'improbi- de provoquer des augmentations de bé-

SUITE EN 6cme PAGE

consommation courante, alors que
sont restés stationnaires et que 40 sont Que. révèle une situation peu
inscrits en hausse. I.c tonnage des chc- santé. En juillet dernier, 169 entrepri­

ses ayant un passif total de $2,540,478
ont dépose leur bilan. Au mois de juil-

■que
•quels l'art de la conversation est
vé réussissent mieux avec moins de tra­
vail que les autres. Ils ont un sens plus
sûr de la licauté, une plus grande em­
prise sur les idées, une vision plus ai­
gue, plus d’envergure, plus de goût et
d'appréciation. E t c’est ce qui compte
dans la vie pratique.

nous
conforte et nous
lesse.

Les livres possèdent une essence ( si fraîches aujourd’hui qu’elles 1 étaient
d'immortalité. Ils sont les meilleures quand elles sont sorties de la plume de
productions de l’effort humain. Les leur auteur.
temples s’écroulent en ruine, les pointu- j Un bon livre nous introduit dans la

les .statues sc détériorent, mais ' compagnie des grands esprits qu’il im-

mins de fer, bien qu'il se soit un peu

: 22 tz . K» r «* «• -  *-
le passif global sc chiffrait par
$2,138,924. Si Ton envisage une pério-

1 de plus étendue, la comparaison est en-
1 core plus défavorable. Au cours des

Au 31 juillet, la somme des prêts ^ p t premiers mois de cette année, le
courants au Canada, soit 1,277 millions1 nombre des faillites a été de 1,374 et

re, et les recettes des Chemins de fer
nationaux et du Canadien-Pacifique
s’en ressentent.

'

déjà que depuis
qu’il fréquentait l’Hôtel de Kambouil-,
let, il n’avait plus besoin des auteurs «pas

res et
les livres survivent, le temps n affecte mortalisc.

les grandes pensées, elles sont ans- 1

Molière disait
JEA N  DE ROHAN té.
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Automobiles et
automobilisme

Jeunesse prolongée
A quel âge une jeune fille cesse-t-

elle réellement d’être jeune?

f x - ,3V
I ::

0IE
1 : r m a osliti

une femme non mariés commencent à
être (les gens d'âge mûr. r

A cette question que lui pose un
“vieux beau”, Louise, collaboratrice de
la Patrie, répond sous sa rubrique ha­
bituelle "Réponses à tout" comme suit :

iïi

par J. B. COTE * Pourquoi d’ailleurs la jeunesse d'au­
jourd’hui dépenserait-elle les trois

R. Ma foi, oest assez difficile à di- qUar(S de sa vie à se préparer à être
re, de nos jours où la jeunesse a fait viei„c avant lc temps? La vie de nos
comme le reste, des progrès éclatants... j ollrs demande à tous beaucoup d’acti­

vité. or, c’est dans la jeunesse que l’on
peut dépenser le plus de force, d’éner­
gie. Et c’est sans doute pourquoi nos
jeunes gens, nos jeunes filles, ont ap-

; pris à ne pas vieillir avant l’âge.

U  n Départ Facile et Rapidenal sont aussi des moyens de transport
rapides, et cependant personne ne s’est

chacun dut pos-

professionnd, l'homme d'affaires déscr-1
tent leurs bureaux pour rejoindre à la 1
hâte, la vague anonyme roulante qui ■

j çs I Autrefois, une jeune fille, qu elle eut
118 ans ou 25 ans, dès quelle était ma-
| riée et avait eu son premier enfant. ;

Où vont-ils? Ils n'ont pas
de chevaux dans la rue;

Ils ne montent jamais dans encore imaginé que
| séder son petit chemin de fer. Faisant
mienne l’idée que m’exprimait dernière

: vers la stabilisation.

C ’est un plaisir de laisser aller le père à
l’ouvrage et les enfants à la classe avec un
déjeuner nourrissant. T out est calm e et
placide lorsque le Shredded W heat est servi.
Il est tout cuit et prêt à manger. Réchauf­
fez les biscuits dans le four pour quelques
instants pour les faire revenir croustillants
et ensuite versez-y du lait. Ils contiennent
tous les élém ents d’énergie du blé entier, et
ils sont si agréables au goût et si digérables.
D élicieux avec des fruits.

déferle sur les routes en soulevant
tourbillons de poussière malsaine, et
leur habileté à exercer leur profession
en est amoindrie. L’esprit est distrait,
émietté pour ainsi dire, par les éblouis- .
sements de la vitesse et devient inculpa-!
ble de fournir son rendement ordinai­
re dans le travail de concentration
i indispensable à l’étude. C’est à peine ' Aujourd’hui, à vingt-cinq ans, la jeune

si on jette de temps à autre un regard j fillc cst A Pcinc “« commencement de
distrait sur un journal. |

/<- wagon qui fuit.
N ul esquif ne les porte à

la z'ague accourue, ment un homme distingue, l’automobile
délaissait les réunions bruyantes, et

. I surveillait à l’année sa précieuse couvée, j
Autrefois, une jeune fille était con-

! sidérée comme une “vieille fille" si cl-
I le n'était pas mariée à vingt-cinq ans.

Ils partent à toute heure, et n'est pas autre chose qu'un réseau de
| chemin de fer en miniature.
1 possède toutes les caractéristiques avec
| une plus grande élasticité, une plus a-

"Quand je veux me venger d'un en- pide dépréciation et des frais d’entre-
un jour dans l’Ouest ' tien — toutes proportions gardées —

beaucoup plus élevés. Dans ces condi-

Elle en 11 est des êtres qui sont nés vieux, et
d'autres qui restent jeunes toute leur

plus souvent la nuit.
Ilcnri de Lacretelle

U.es z'oxageurs.) vie.
Ce qui revient à dire que la femme

n’a jamais vraiment que l’âge qu’elle
parait avoir. Tant mieux si elle a le bon
goût de vieillir longtemps après son â-

LOUISE.

nemi”, me disait
canadien un original de mes amis, qui
ne manquait pas d'esprit à défaut de
charité, “je lui souhaite une machine
à battre, un étalon, et surtout et prin-

si

sa vie de jeunesse. A trente ans, elle
est encore une jeune fille, ce n'est que
vers quarante-cinq ans qu'un homme ou ge.

lions, on se demande quels sont ceux
dont le budget permet d'avoir à leur
disposition pour des fins personnelles,
un petit chemin de fe r .. .

Cet avancé semblera peut-être ex­
trême à première vue. Il est cependant
capable de démonstration facile. Pré- . y » » » » » » : « » » » » » » » î . » » » » » » : < » » » » ï - > : « » 5
tons l’oreille pendant cinq minutes à
ces briileurs d'étapes, à ces forcenés de
la vitesse qui déferlent sur nos. routes
pendant la belle saison et qui reviennent
par exemple d’un tour de la Gaspésie.
Ecoutons-lcs raconter leurs impressions.
Ont-ils été pris par la beauté des sites
qu’ils ont traversés ? Ont-ils vibré d'é­
motion en présence d’une nature d'une
merveilleuse grandeur? Se sont-ils inté­
ressés à la mentalité, aux moeurs des
gens qu’ils ont rencontrés ? Dctrompez-
vous. Si vous avez la naïveté de croi­
re à de tels sentiments, vous allez être
brutalement désillusionnés. Ils n’ont
rien éprouvé d’autre que le sentiment
de la griserie de la vitesse.

cipalemcnt une automobile, car ce sont
les trois choses qui. à mon avis, ruinent
le plus sûrement un homme après lui a-
voir rendu la vie insupportable.”

Il me disait cette boutade à l’épo­
que où l’on importait de Belgique pour
les revendre dans l'Ouest, à un prix
fabuleux, ces gros chevaux qui avaient
bien du mal à acclimater là-bas, vers
le même temps que la fièvre des gros­
ses machines à battre sévissait chez le
colon, et pour l’achat desquelles il gre­
vait son bien irrémédiablement Quant
à l'automobile, elle entrait déjà tout na­
turellement dans la catégorie des ins­
truments de ruine dont la possession
rompt l'équili're de oins l'un budget;
c’est sous cet aspect surtout que je me
propose d'en parler dans cet article.

Je vois naître tout de suite des sou­
rires de dédain et de pitié sur b s
vres de plusieurs de mer lecteurs.

Faut-il être en arrière de son temps
et en avoir une croûte, dira-t-on. pour
ne pas apprécier les avantages de cette
merveilleuse invention qu'est l'automo­
bile. le temps qu'elle fait économiser en
annulant pour ainsi dire les distances,
les services immenses qu’elle rend par­
tout au commerce, à l’industrie, aux
gens de professions, etc.

C'est vrai. Cette voiture commode
rend d’immenses services, mais n’em­
pêche pas que son intrusion soudaine
dans nos moeurs crée de graves pro­
blèmes qui alarment et déconcertent
justement les penseurs, les économistes,
enfin tous ceux qui. du fait de leur
charge, .ont à coeur l'avenir, et l’épa­
nouissement normal de notre race dans
le plan.que lui a tracé la Providence.
Il faut être de son temps, dit-on enco­
re. et marcher avec le progrès... Soit,

On dit qu'en France, il y a une voi­
ture automobile par 40 familles ; appa­
remment les gens là-bas vivent d'après
leurs moyens C'est peut-être une des
raisons pour lesquelles les crises éco­
nomiques y sont moins aigues, qu’ici.
Si nos économistes, dans leurs spécula­
tions pour découvrir les causes mysté­
rieuses des dépressions, scrutaient les
effets de l’expansion phénoménale de
l'automobile que nous observons en ce
moment, ils y feraient des découvertes
étonnantes qui jetteraient une lumiè­
re éblouissante sur ces problèmes.

Sans vouloir faire de savantes dis­
sertations techniques en économie poli­
tique. un simple raisonnement s’impo­
se: c'est qu'on ne saurait soudainement
b c  'everser le budget, les habitudes, les
nu urs des gens par une secousse du
genre de celle que cause la possession
d'une voiture automobile par chaque
cinq personnes dans un pays, sans y
causer de profondes et désastreuses per-

Ste-Jeanne d’ArcLUCtVILLE
Dimanche, le 6 septembre, avait lieu

en notre paroisse la bénédiction de l’é­
cole de Stc-Jeannc d’Arc. M. le cha­
noine Michaud, de St-Octavc, fit la cé­
rémonie religieuse et le Rév. Père Mé-

! nard, O.M.L., l'instruction; il sut cap-
Fraser et leur garçon Ernest, Madame : (;vcr tous les esprits en parlant de l’é-
Ve Adèle Leclerc et M. Freddy Pelle- I ducation et de l’instruction Chacun pro-
tier, tous de Nashua, venus visiter leurs I fitera des sages conseils reçus en cette |
parents à Luceville. Le lendemain ma- |
tin ils se rendirent tous prendre le di- ,

Lundi le 1er septembre, se réunis­
saient à la demeure de M. et Mme
Auguste Vignola, M. et Mme Simon j SHREDDED

occasion.
Plusieurs membres du clergé et un

grand nombre de gens de l'extérieur é-
X sner à Les Hauteurs au presbytère, avec ' taient présents.

Dimanche aussi, nous avions la dou-M. le curé Beaulieu, cousin de Madame
Fraser, et scs soeurs. Ils étaient con­
duit dans deux automobiles, celle

‘M. Joseph Desrosiers, de Ritnouski, et
celle du Docteur Fraser, fils de M. et

Ixts mains crispées à son volant, le
regard fixe, le chauffeur n’a vu que la
route se dérouler devant lui ; il a négo­
cié telle montée en grande ; a fait tant
de milles au gallon, en tel endroit a fait
du 60 à l’heure, et, suprême jouissance,
il revit dans tout son être la saveur in-

par le frôle­
ment, contre sa machine, d’une auto de
bootlegger filant comme un holide dans
un endroit particulièrement dangereux.
Sa .plus grande fierté est d'ayoir fait le
tour de la péninsule dans un record de
temps. 11 est empoigné, saisi par le
thrill. C'est la mentalité du blasé de la
civilisation américaine de notre époque
dont les nerfs émoussés par le tourbil­
lon épuisant d’une existence de jazz ne
vibrent plus sous l’effet des jouissances et cousines se rassemblèrent et passe- |
purement intellectuelles normales. C’est j rent une agréable veillée. Le lendemain
l'acheminement rapide inévitable à la ! matin, ils se rendaient en visite chez
médiocrité, à l’abrutissement. | Mme Ve Samuel Duhé. leur soeur, de

, , . ; St-Donat, puis chez leur frère M. Au- |
La machine a rouler comme instru­

ment de plaisir est encore un puissant
facteur de démoralisation dans notre
société par les facilités immenses qu’­
elle offre pour toutes sortes d’usages
illicites, et c'est pourquoi les chefs et les
gardiens de la morale et du bon sens
chez nous, le regard soucieux et le
coeur plein d’angoisse, voient avec une
profonde inquiétude la révolution qu'­
elle accomplit dans les moeurs, et se
demandent si vraiment les inventions de
la science moderne méritent toute l’ad­
miration béate qu'on leur a vouée, é-
tant donné leur incapacité évidente à
rendre l’homme meilleur et plus heu­
reux.

Le | Rimouski, septembre 1930.

leur d'apprendre le départ de M. le cu­
ré. Mercredi, a la demande des parois­
siens, il célébra la messe à 8 heures, à
laquelle tous se firent un devoir ^assis­
ter. En reconnaissance de scs cinq an-

Madame Simon Fraser. M. et Madame I nées de dévouement, après l’office di-

AVEC TOUT LE SON
DU BLE E N T I E Rj feusle-

T H E  C A N A D IA N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y ,  LTD .

vin. une adresse fut lue, suivie de la jEpiphane Rioux, de Rimouski, M. et
Madame Auguste Vignola et leurs fil­
le Mlle Rose Vignola, de Luceville. M.
Freddy Pelletier, Mme Ve Adèle Le-

. „ , rapidement. En conséquence, le batta coite d’avoine est très bonne, bien quepresentation d une bourse. | , '
Bien que très ému, M. le curé renier- 18e C5t dc dcux ^marnes plus avance partiellement affectée par lu rouille. Lu

ci.i ses ouailles et leur assura son bon 9uc 1 an dernier, et dans plusieurs cas, mais a été sérieusement retardé par les

turbations. La structure économique la • (jme (]u Bisson ressenti
plus solidement assise est incapable dc
supporter impunément de tels ébranle­
ments. Il y a eu de grandes paniques
financières aux Etats-Unis dans le pas­
sé qui ont reçu leur impulsion initiale
dc chocs moins violents que celui-là.

souvenir au Saint Sacrifice dc la messe. • plus tôt que d’ordinaire dans les trois pluies. Les pommes de terre souffrent
î Nous souhaitons à notre nouveau ’
j  Pasteur la plus cordiale bienvenue.

Dimanche le 14, étaient dc passage
j chez Mme Antoine Harvey Mme Val­
idiez Mme Antoine Harvey: Mme Val-
Poitras, Mlles Thérèse St-Laurent et

clerc. M. et Mme Ve Samuel Dtibé, de
St-Donat, étaient du party. Après un
somptueux diner en causant de choses
et d’autres, le temps se passa vite. A 2
heures, tous repartaient pour aller pren

provinces. Le grain a été rentré en j de la nielle et de la pourriture, résu!
bon état et les rendements son très sa- tat d'un excès dc pluie pendant la sai-
tisfaisants. La récolte d’avoine est par- son dc végétation. Les perspectives gé
ticulièremcnt bonne. Cependant, une néralcs sont prometteuses,
grande partie n. dit être coupée en vert
parce que les pâturages avaient grande­
ment souffert uc la sécheresse. La ré­
colte de foin est légère. Cependant, de
récentes pluies ont soulagé la situation
du fourrage, tant en ce qui regarde les
navets et betteraves que les pâturages.
On craint cependant la nielle dans les
pommes de terre tardives.

Nous sommes, dit-on. en pleine pé­
riode évolutive: une transformation,
une révolution est en train dc s’accom­
plir dans les moeurs et dans les cou­
tumes; un nouvel ordre dc choses s’é­
lève sur l’ancien... C’est indubitable
Il faudrait être aveugle pour ne pas
s’en apercevoir, mais les générations
qui subirent les invasions des barbares,
la Réforme, la Révolution française,
assistèrent elles aussi à la naissance
d’un nouvel ordre de choses. L’histoire
est là pour nous dire si l’esprit nouveau
qui en émergea valait bien l’ancien.

Tous les jours les journaux nous ap­
portent les récits dc drames terribles
de l’automobilisme: pertes dc vie, bles­
sures. dommages à la propriété, etc. Il
est un autre drame dont nous n’enten­
dons pas parler celui-là, parce qu'il est
d'ordre moral. C'est la dégénérescence
l’affaiblissement du niveau de la cul-

dre le souper et veiller chez M. Augus- j
te Vignola, où tous les parents, cousins . .. Beatrice R. Chasse.

P  « T lConditions générales
à la fin d’aout

»

jgustc Chasseur, où ils prirent le souper
, et passèrent la veillée. Le dernier sou­
per se donna à Rimouski le 7 septembre I DANS LES PROVINCES DE L’EST
chez M. et Madame Epiplianc Rioux. !
Madame Auguste Vignola alla recon- j
duirc à Rimouski scs soeurs, qui le
lendemain partirent pour Rivière-du- j
Loup et Montréal chez des parents, et
retournèrent le 11 septembre à Nashua,
enchantées de leurs voyages.

mais à une condition : c’est que le pro­
grès et “son temps’’ restent dans les li­
mites du bon sens et de la saine raison.

C’est un fait admis, l'automobile est
un merveilleux instrument de déplace­
ment. mais pas autre chose. Avec l’au-
tomohüe. l’homme n’a plus besoin dc
jambes; tout le monde peut se payer
le luxe d’être cul-de-jatte en même
temps que la satisfaction d’éclipser son
voisin moins fortuné ou plus avisé.

Mais parce que l'automobile est un
moyen dc transport très rapide, s’en turc chez l’élite qui tombe sous l’cmpri-
suit-il qu’il soit tout d'un coup devenu rc dc la fièvre dc “bougisme”. Le com-
indispcnsable à tout le m onde... T.e mercc des livres est abandonné, les
Canadien Pacifique, le Canadien Naiio- oeuvres intellectuelles négligées.

(g  AU CE SPECIALTY EcTT
B O I T E  » O S T A H  810

B E A U C E  JO N C T IC N .Q U E .

iQUEBEC.—Août a eu des pluies fré
queutes dans toutes les parties de la
province. Toutes les cultures tardives en

3,DU CANADA i m
dur:

!»
ont bénéficié, excepté celles dans les
terres basses. Les céréales ont bonne ii PROVINCES MARITIM ES. — La

<; ison 3 été très scelle, ce qui, arec la apparence et la température est favora-
: chaleur, a fait mûrir les récoltes trè-: blc aux travaux de la moisson. La ré-
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md’avancer que l'ordre doit en souffrir
dans certaines de ces multiples posi­
tions détenues par le même homme. Il
serait bon que nos gouvernants met­
tent un peu le holà à ces enthousiastes
des multiplet positions et les tiennent
un peu plus dans le chemin du devoir.

Nous avouons très volontiers, à
l'honneur des bons et fièdlcs employés
provinciaux, que ceux dont nous nous
plaignons ne sont que la minime par­
tie d’un tout, mais le nombre en est dé­
jà trop grand et nous désirons attirer
l'attention des intéressés avant qu’il ne
devienne plus grand.

Nous sommes confiants que le gou­
vernement provincial rémunère scs cm-

! ployés d'une manière raisonnable et
nous ne voyou 1 pas pourquoi ils empié­
teraient sur le domaine des autres ci­
toyens. C’est un abut qui devrait dis­
paraître et il est bien de notre inten­
tion dc le faire cesser. Nous avons des

La rareté de travail est devenue une même mois afin dc permettre aux cm-
question alarmante. La dépression
générale et affecte non seulement les
ouvriers mais toutes les branches de I

■SV?est | ployés temporaires de gagner, eux aussi
: ia vie de leurs familles. Ixs journaux
! nous rapportent de beaux traits d’é
| quité sociale comme celui des brique-
teurs de Toronto, qui ont accepté de ne
travailler que trois jours par semaine
pour prévenir le renvoi saisonnier de
la moitié de leurs camarades.

I
; %
t 1:■1%0 501E (h 1y *
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f it tf  <10:0 CCI

commerce et les professions. Sur le
continent nord-américain, les Etats-U­
nis ont pris les devants en élevant un
mur tarifaire qui a pour but, préten­
dent-ils, de protéger leurs ouvriers et
leur assurer du travail. Notre parlc-

fédéral est actuellement en scs-

I
*  (* G%

S
; l ,c>Il existe cependant une certaine caté­

gorie dc citoyens qui ne partagent pas
suffisamment cet amour dc la fraterni­
té et cumulent autant dc positions que
leur influence politique et la subtilité
de leurs principes leur peuvent permet­
tre. Nous avons des employés civils
provinciaux qui sont en même temps
commerçants, d’autres secrétaires dc
municipalité, d’autres vérificateurs dc
livres, e tc ... Il y en a même qui dé­
tiennent deux ou trois dc ces positions.

XI

m * • «V' /J2 i tment
sion Spéciale pour trouver un moyen de
remédier au chomâge. Le premier mi-

fj 0  0 ri ri enm uniM /L - •< CHERI, CETTE
___ h r Musique n e  1
___ 11 Do n n e  LA r<OB-
V ' L..-4jTALCiiE ! Allons
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NOUS DONC UNE BONNE
i X  N \11 LLE CHANSON D’
$ $  ' RUTREfOIS , COMME

> V ’’OUI,NOUS N AVONS
PLUS UE BANANES

tpj
nistre a réussi à faire voter vingt mil­
lions dc piastres pour les sans-travail.
11 entend être très large dans la dis­
tribution de cet argent dc manière à
aider toutes les classes dc la société
La direction des chemins de fer na­
tionaux a même pris la décision de li­
miter de quarante à trente jours le |
total dc jours dc travail qu’il sera per- j Nous lisons dans l'évangile que "nul ne
mis aux employés réguliers préposés peut servir deux maîtres," encore moins
aux mouvements des trains dans un I trois, et il n’est pas présomptueux

Vj

t l
t f l 1

i r ji »•: Y
rnoms, des faits et des dates. r  •
W ‘ ICITOYEN f l ÇA AU M0lN5|BKî<H

al c'est  A 6R e - \ ; M J
I/ABLE -UN PEUlv W
1/ DE MUSIQUE
» CLASSIQUE ET ri'1 B

J une b o n n e
• V  BOUTEILLE DE M
W  FRONTEDAC/

V 'HIl n’est pas de livre, on le verra, qui
soit plus de nature à ranimer le sang de
la race, et tout ami de notre survivance
en Amérique devrait le propager et en
faire le vade-mecum dc ses enfants.

On (peut se procurer le volume en s’a­
dressant à la LIBRAIRIE BEAU-

L’ouvragc dont cet opuscule est le Le souffle national, de la première CHEMIN LIM ITEE, éditeurs, (430,
premier d’une série, s’il reçoit bon ac- page à là  dernière, y règne vif, impré- nie St-Gabricl), Montréal, et chez les
cueil, est, suivant la tradition et les do- gné de l’odeur du terroir. Ce qu’on principaux libraires,
cuments existants (copieusement cités croyait être des fautes de langage

des notes souvent pleines d’intérêt), nagiicn" y est expliqué, meme justifié.
la peinture vraie, sous une forme plu- ,
tôt romanesque, des Canadiens-français
et dc leur milieu depuis l’origine.

tants dc l’une d’elles, exactement, est
en somme l’histoire d’eux tous. Et cette
histoire des Bernard-Brouillet met ain­
si sous nos yeux, à tous tant que nous
sommes, ce qu’étaient nos pères, ce
qu’ils ont voulu, ce qu’ils ont fait, com­
ment et en quel lieu ils ont vécu.

Un mot de presentation
de l’ouvrage // o

<*<* Or /  4
« m r -■ "LES BERNARD-BROUILLET1

1d  .7M 3 PH

La î roîvtenac m et une note agréable
en tou te occasion.

.v ï Mca-
en

6%Le récit est tissé des caractéristiques
de la contrée, de détails curieux et pi­
quants, d’épisodes, scènes et tableaux

Le correspondant américain a bien délicieux, touchants, émouvants,
observé, qui a trouvé que "toutes les fois sublimes. L’âme et le caractère du
paroisses françaises dc la province de Canadien-français, notamment son es
Quéliec se ressemblent comme deux prit dc tradition et sa vibration françai
gsuttes d’eau" ; car l’histoire des habi- se, s’en dégagent ,

y* tIUNE CURE
O C

fF S n ten a c^ A te—Eh bien t d loctcur, M. B., est
mort, malgré la promesse que vous a-
viez faite de le guérir?

—Vous avez été absent, répond e
médecin. Vous n’avez pas suivi les
progrès de ma cure; il est mort guériI

1
par-

j  b| 3 0

31

t



LE PROGRES DU GOLFE RIMOUSKI VENDREDI 26 SEPTEMBRE 1930 PAGE 3

de U rum m ondville, M . D am ase B el z i-  roissiale, 4260, rue de B ordeaux, M ont- 
le de O ttaw a, M m e J. Ladouocur, de real. P r ix :  75 sous l’exem plaire; $6.00 
M ontréal, M. et M m e Jos M ichaud, la d ou zain e; $40.00 le  cent.
P ro f. E cole d'A griculture R im ouski,
M. et M me J .-R . Gauthier, A g r , R im .,
M me Isidore R ioux, B ic, M. A n tonio  
Parent, Bic, M. et M m e E rnest R ioux, 
et L ouis R ioux, Bic, M . et M m e R o ­
sem ont Caron, S te-A nne de la P ocatiè-

g f  p r o g r r B  î u t  ( B o l f e i CAUSAPSCAL ST-FABIEN />

I/AS «
— N o s félicitations à M lles les in s­

titutrices Stella Rousseau et Jeanne 
! R iou x  t|ui ont obtenu chacune

RIMOUSKI, VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE 1930

L IT T E R A IR E

LA FE M M E  
EN M ARCHE

F U N E R A IL L E S  D E  M O N S IE U R  
J O S E P H  A L B E R T , S T -F A B 1 E Nune pri­

me de $20.00 pour succès dans l’cnsci-.
;

. . a

i gnem ent par l'entrem ise île M . l ’Ins- 
, ixrctcur J. H . Lane. E lles enseignent 
1 couvent de la C om m ission Scolaire du 
I Village.

c l |K O .\'1ü b' h
au Jeudi le 18 septem bre eurent lieu les 

funérailcs de M . Joseph A lbert, décé-
,  , , dé lundi le 15 septembre, après une

- L  ouverture des classes du V illage  crHcUc m ala(lic, „  était âgé dc ?5 ans
de Causapsca accuse une diminution „  laissc pour k  plcurcr 6on épouse  

; notable dans le nombre des enfants qui Claire Fortin, sept fils et 2 filles. L ouis, 
les fréquentent; une centaine de m oins Jos_Napoléon| in specteur des A gron o-  

. que l an dernier y sont in scr its: 96 m es Thaddée. de M attituck, L on g -Is-

so m m e très am ateurs Uc poèm es au C anada et nous avons un b on  { 1 % %  c o l C "  ^  "  " "  ^ u r  A ^

d a u jo u r d lu n , ont leur place parmi les ' _ I , e  Conseil M unicipal du V illa g e  loinc d„ N c w . Y o rk. H enri et Adrien.
continue ses am éliorations; des trot- ; •.tlldiants au S ;.m i„airc dc R im 0uski.

m à àSavoir lire un livre 
de vers

re, M m e L s-do-G ouzaguc F ortin , S te- 
S tc-A n n e dc la Pocatière, M . Bruno  
Gaudet, Instructeur, M . A nto in e Roy, 
Instructeur, M . M édéric Chaliftiur, 
Instructeur, M. et M me XVil. Godbout, 
M . E ugène G odbout, ex-député dc S t-  
E loi, M. et M me Romuald B elzilc, Ri- 
m ouski, M . et M me A lbert Roy, avicu l­
teur, R im ouski, M . Paul R ousseau, 
sistant- agronom e, M lle Y vonne S t-  
I.aurcnt, R im ouski, M. Justin  Dubé, 

E lm irc et Claire, dc S t-F ahicn; d eu x  aviculteur, R im ouski, M . et M m e Ra- 
bellcs-filles. M adame J .-N . A lbert, de oui D ionne, R im ouski, M. Johnny 
St-Fahicn, et M adam e A ntoine A lbert. R ioux. R im ouski, M. et Mine J .-Bp; 
dc N ew -Y ork , ainsi que 7 p ctits-cn  | M ilctte, agronom e, M atane, M. e t  M me

i Jules R infret, agronom e, V al-B rillan t, 
La levée du corps fut faite par M. M. J .-A . Morin, Bic, M. W ilfr id  One!

let, Bic. M .

Même un Japon, elle s'émancipe. —  
Une annonce matrimoniale tris  

poétique.

{
I

i f f yy,P O U R  E T R E  S E R V IE  A V A N T
L’HOMMENous

mire

ffleillcurs 
Mais, 

de tous 

fijjmi»1' 

nous

as-
de poètes qui. sic ja d is  ou

M êm e les yeu x  ferm és  

V ou s le reconnaîtriez!

L'annonce ad libitum dans les jour­
naux, que l ’on croyait l’un d es m ono­
poles de l’A m érique, est en train dc fa i­
re son tour du m onde ; et m êm e, en 

I certains pays, dans les genres où on 
l l'attendrait le m oins.

ii
du inonde.

feu illeter les ouvrages de n os poètes et, eu général, I l0 'rs cn 0111 ^  â' ,s  l'our rcm " |
, . .  . . . .  ..  , . .  ,  1 placer le réseau dc trotto irs en bois

s dc langue fran çaise , nous n avons peut-otre pas étudié sut ’
aim onsm nous 

poète i qui ex ista ien t auparavant le long de la I 
route nationale et m êm e ont été pro­
longés sur une distance de 500 pieds

les
règ les et ses secrets, pour goû ter  le charm e de ce que 

savon s peut-être pas lire des vers.
m la poésie, ses

,kti un mot, nous ne U x .,in  .lurprei’d pas <|uaiui . 
lui sort le TlioKI \ (  ’, COLE. 
impossible en effet de trou­
ver un autre  thé

connaisseur ne sei
fants.lisons. 

Comment 
plusieurs 

Les uns

o n" j P ar exem ple, il y a des annonces m a- | 
trim oniales dans les journaux japonais j 

M  I a c°m m e dans les journaux de l'O ccident, i 
^  La seule d ifféren ce  entre celles de T o -

k io  et ce lles dc N ew -Y ork , Paris, l.on - 
1 (1rs ou B erlin , c'est qu’e lles sont beatt- 
' coup plus poétiques. V oyez plutôt dans 

quel lan gage fleuri une jeune m ous- 
m ec décrit ses charm es irrésistib les, au 

7  pays dc M adam e C hrysanthèm e:
“Je suis une lielle fem m e. Ma che- J 

velure ondu leuse me couvre com m e un 
nuage. M a ta ille  est souple com m e un 1 
roseau, m a peau est douce com m e dc la 
soie. J ’ai assez de fortune pour tra­
verser la vie aux côtés de m on bien-

livre  de v e r s? ..' .  C ’est une question délicate. Il l dans les parties les plus im portantes et
( le s  plus populeuses de la m unicipalité. lc chanoine l'.ug. Pelletier, curé de St- 

11 est m ême question de l'achat d’une

faut-il lire un 

m éthodes, 

et peut-être

Labrie, R im ouski. M .
Fabien. Lc service fut chanté par son O uellet, H ôtelier, Isle-V crte, 

pom pe mobile à incendie et dc la cons- fds jc yÿre  A rthur Guzman. D om ini- i bric, hôtelier, T ro is-P isto les , 
. m ic tio n  d ’un systèm e d ’aqueduc et

y 3 «Iui e n  
s a v e u r ,  le  

D e  p lu s  
T h é

es m eilleurs juges, les lecteurs les .plus ra ffin és  

vers et finissent par le dernier. Ils  sentent ainsi

: l'harm onie du  livre  entier, s ’il y en a une, lc lien app.i- d 'égouts. Le progrès a ses ex igen ces. v ;
m ais les dépenses à encourir pour do­
ter la m unicipalité du v illage  de ces 
am éliorations qui s’im posent par la 
force  des choses reçoivent de la part 
des adm inistrateurs la p lus grande at- 

M ais com m ent s’y  liv rer  avec  in te lligence et pers- tion et la plus haute considération ; 'es
adm inistrés n’ont donc rien à craindre 
tant et aussi longtem ps qu’ils continue­
ront d’accorder leur appui et leur con­
fiance aux adm inistrateurs conscicn-

a p p a r c i l l e r a i t  la
c o r p s  i-t la  fo r c e .  
c h a < |t iv  in fu s io n  
K I M  ', C ( il l:
1 - VS

eut par le  prem ier cain, assisté dc M . l'abbé J.-B te M o r in ,, land B clzilc, R ivièrc-du-L oup. 
vicaire, et M. l ’abbé Léon Beaulieu, 
professeur au Sém inaire, comme diacre paroissiens et d’am is dont les noms 
et sous-diacre.

_  commua 

mieux que
d i ­l l  y  avait aussi un grand nombre de. tout autre

e s t  u n i fo r m e ,  
t h é s  c h a n g e n t  

-, n a t u r e  d e s

les poèm es. On trou ve un plaisir  

que tel ou tel événem ent historique,
secret qui unit entre e u x  tous 

ubtil. et parfois délic ieu x , à découvrir
" ‘ circonstance de la vie d e l'auteur, te lle  ou telle bourrasque de ses

rent ou a u t r e s  
s e lo n  la

nous échappent.
R E M E R C IE M E N T S . —  La fam ille  

de M adam e Joseph A lbert rem ercie  
bien sincèrem ent toutes les personnes 
qui lui ont tém oigné de la sym pathie  

| soit par offrandes de m esses, bouquets 
spirituels, fleurs, soit par envol d e  m es­
sages et lettres de sym pathies, v isites 
aide, et assistance aux funérailles.

p a r fo is
r é c o l t e s  ut b-s c o n d i t io n s  d u  
m a r c h é ,  m a is  le  T h é  K I N G  

e s t  in v a r ia b le  g r â c e  
a p p o r t é  a u  c h o ix  

e m p lo y é s ,  
a p p r o v i s i o n n e m e n t

M M . les abbés A ntoine-Fortunat Ga­
gnon. préfet d is  E tudes au Sém inaire, 
et G eorges D avid Jean, curé dc B aic-  
dcs-Sablcs, dirent la m esse pendant ie 
service aux autels latéraux,

telle ou 
opinions, auront 

meilleure 

picacité,

in flué sur l'o u v ra g e , à l ' in s u 1 m êm e du p oète: c'est là de h I
( 0 1 .1 '.

littéraire.• histoire
Von n'étudie point le livre m éthodiquem ent, en  lisant les p ièces un:

a u  sm  n 
t h é si les e t  ù 

i m ­
m e n s e  < |tie n o u s  m a in t e n o n s  
t o u j o u r s  e n  r é s e r v e .

prenant des notes ?
i sont m oins sér ieu x , ou m oins accoutum és à tourner les pa­

nsent d'une m anière p eut-être absurde

A u  choeur on remarquait M . le cita- j 
noine F..-E. P -llctier. curé de la p a - 1 
rofssc, R évérend Alphonse Sirois, d i - 1  
recteur du Grand Sém inaire, R évérend 1 
N oël Pelletier, D irecteur à l’F co le  d ’A- 
griculturc de Ste-A nne de la P ocatiè  
re. Révérend P ierre I.eB el, R ev. P ierre

et enunepar
D'autres, qui 

d’un livre
j aim é. S i j ’avais la chance dc rcncon- 
! trer un hom m e honorable, qui soit in-

f f l i m H i p n ç  p n  f i l i n s  ! lclliRcnl ct ''icn 6,evé’ ,ic m’unirais a
V a l l a U l C i l s  v i l  V l l l l l v  ; fui pour toute la vie ct j ’aurais lc bon

licur de partager avec lui l’éternel re­
pos dans un tombeau de-  m arbre rose”

, Lc début est très séduisant, la fin 
à la C athédrale, appartenant a toutes nos com m unautés ]-esj beaucoup m o in s . . .  M êm e sous du 

R ev. Alp. Pelletier. T.c R évérend J .- religieuses, partent pour évangéliser les m arbre rose, la m ort reste la mort, et

cette mante- cicux  qu’ils ont jugé à propos dc se 
'il me soil done perm is d'en parler a in si— m ais aventure!,- donner lors de l ’incorporation du v il-

de vers, enïts

L E  T K Éla mienne, (|Ure est 
% et charmante, 

lisent telle page

lage en m unicipalité.
— Les grandes com pagnies d'indus­

trie forestière qui opéraient habituelle­
m ent dans celte localité ont ferm é leurs

Ils ouvrent le volum e au hasard , ct sur la  foi des titres, 

irisée, chatoyante, te lle  autre qui chante à l ’oreille, telle autre àT9I
D epuis un quart dc siècle, chaque an- 

A l- ' née, des C anadiens et des Canadiennes,
• ordre iii sagesse. On sait bien que cette  façon ne Saindon, Rev. A. Bouchard. R év. G us- , 

tave St-P icrrc. professeurs, R év. 
hert Morin, vicaire

i touche le sanscoeur,
c'est celle d’un voliq  tu eu x  errant parm i les parterres, non celle

i;ui
E Tportes pour une couple d’années, à ce 

au jardin  les roses dans tel panier, les o e ille t , qu'on dit, e t par suite il y  ex iste  un
grand nombre dc sans-travail. Lc co n ­
seil du village a m êm e dem andé l'ai­
de du gouvernem ent fédéral pour fo u r ­
nir de l ’ouvrage dans ses chem ins aux  
chôm eurs et ainsi aider un grand nom ­
bre dc fam illes à passer la prochaine

i vaut rien, que
,1,  l'habile fleuriste qui récolte

non san s jeter à la brouette l’ortie  et le chiendent, à supposer Orange  P ekoeA lp. Fortin tenait l’orgue.dans tel autre infidèles des pays orientaux. Par tous l'on ne vo it guère une A m éricaine ou
une Européenne recourir à ce suprêm e 
et singu lier argum ent pour ..ttircr le 
m onsieur “intelligent ct bien élevé”

. qu’elle voudrait épouser.
T.c passage de vie à trôpas n’est pa*

aussi redoutable pour un N ippon ou ^  , ,  inoi.smée lnlissc aujourd'hui
une N tpponc .1 est vrai, que pour un v, lm sly lc  si mi;mcù] m l,
O ccidental. Pratiquant e culte des an- r£cla|llt. ,„at,i,„u„iale où c 'c i  elle uni 
cetrcsV ls aspirent a aller rejoindre an , ,v< (lcv;il„s. sc propo<c A Vl,om-
phis to t .c c s  personnages vénérés. Beau- ^  démontre le progrès accompli 1
c o ,v  hâtent m em e le depart en corn- U n  romancicr japonais relatant les

■ m ettant hara-kiri. . , . . .
_  . . . .  . phases d c  cette em ancipation pourrait
P ar;1 annonce citée plus haut, on v o it I ^  plîls de raison que le

| com bien les m oeurs japonaise!, -  gra- v i c , or M ittc ;,,tit»ler
ce au fem m ism e. qu, s est développé $on o cu vrc: »u  fcm m c m arche”, 
la-lias plus qu ici -  ont change depuis , c  , a $c ,lommc au$si V1: m pirc
e com m encem ent du siccle  U n  tourna- du S o lc i, } E st.cc  quc cc so le il

liste  français écrivait vers 1900: serait celu i de la fem m e?

M IS T IG R 1 S .
(V A utori té  Nouvelle.)

Itjj LT G C>OIjELes porteurs étaient des neveux M M . 
Jos et Ernest Canuel. Jos-C lém ent ct 
Paul Gaudrcau, H ervé L ajeunesse et 
G eorges-E m ile Fortin.

qu'il s'en trouve. les m oyens im aginables, on cherche  
intéresser tous les catholiques de notre 
pays à la conversion des payons a u x ­
quels ils se dévouent ; car tous on 

Lc drapeau du S acré-C œ u r était por- leur pant à accom plir dans ccttc  oeu- 
qui te par lc D r J .-L . Canuel, de M ont- vre d'apostolat.

Joli, neveu du défunt.

tenu m  m ains F lam ina tcnax, ce  recueil de M. 

1928. j ’ai couru d ’abord à la table, faut-il l’a-
jiar exem ple, j ’aiQuand,

Henri de Régnier, publié
s o u ’avait donc cette  fo is  ch an té le  grand p oète?  U n e v ille , une fem m e

jad is , l'autom ne et

m ots m e tom bèrent, en tre autres, sous les

Le Café KING COLE suit la 
marche du Thé KING COLE

en

voue
hivernale sans avoir trop à sc 

actuelles
sa tristesse, le regard saison

plaindre des conditions 
existent généralem ent.

vivant, des grâces deun sourire
poignant de l’a v e n ir ? . . .  O r, ces

L e m eilleur m oyen, sans contredit, de
U  miracle du fil, les Cluni, les C ènes, les B ruges, les C h a n tilly ...  E li — U n  grand nombre d’étrangers ont 

fam euse dentelle noire que les m ains adroites répomlu j  l'invitation pressante des di-
I.c deuil était conduit par scs en fants susciter de l'intérêt pour les m issions,

c'est de renseigner les fidèles sur ce 1 
de S t- qui s ’y passe. Pour cela, on public des 

lettres dc m issionnaires, des revues de 
toute sorte. A ujourd’hui. l’A ction P a-

veux :
L point de C hantilly , la et petits-enfants, Carm el. Francis, Yo-

faisaient a u tr e fo is  fleu rir  dans is m aisons grises et m auves du recteurs du Club de Chasse et de P c - lande. M adeleine et T hérèse,
chc de Causapscal ct sc sont en fou is la Fabien, 

dernière dans les solitudes de

quoi
des paysannes 

Valois, au milieu des tilleu ls et des peupliers?

De ton deuil transparent, tendre, lég er  et beau, 

souplem ent les satins ct les m oires.

Et tu fa is ressortir, en  leurs tièdes ivo ires,

L a  blancheur de l 'é to ffe  et le grain  de la peau.

Je t'aim e, ù C hantilly , pour ta som bre é lé g a n c e .. .  

oimet délicieux. Il m ’eut fa llu  lire  tous les autres à la suite, afin de voir  

le papier du m oins, la p lu s féeriq u e dentelle . M ais déjà le livre

sem aine D ans la foule nombreuse on rem ar
forêts à "a poursuite du roi des 

L ’orignal s'aonnonce com m e dc-
du S t-R osa ire  ro issia lc de M ontréal présente au pu­

blic un livre m agnifique, bien écrit, bien
nos quait les R év. SoeursTu couvres bois.
vaut être tre» abondant durant la sa i­

lle chasse qui vient dc s’ouvrir ct 
plusieurs nem rods ont déjà  à leur cré­
dit un grand nom bre de repas agrém en­
tés par la saveur délicieuse des jeunes

et leurs élèves, M . ct M m e A lphonse
du B ic M m e V e  im prim é, bien illustré, où l'on nous m et 

littéralem ent sous les yeu x  ce que font
Brillant, M lle Clara,
N apoléon  Gaudrcati et scs en fants.
D iane, Paul, M aria, Louis, G erm aine.
Lucienne, Gilhcrte et A nnette, dc S t- 9 m" sont en Chine. "N e v o it-o n  pas que des dam es de
Fabien, M. Jos Garant, dc S t-R om uald , i Ce livre, écrit par le R . P . L afo rtu - j ]a haute société japonaise, sans doute |
ami intim e du défunt, Vf. ct M m e J .- ne. S . J., n atif d c , l'A ssom ption, s,*pè- j après avoir cajolé, enjôlé, obsédé leur
C. Gaudrcati, M. et M m e E rnest Canuel j rieur de tout un district chinois, décrit honorable m ari, obtiennent dc lui qu’il
et sa fam ille, M lle M arie C anuel, j d'une façon pittoresque les usages, la j les m ène parfois prendre quelque repas
M ont-Joli, M. et Mme Adélard B la is , ] v ie économ ique, les m éthodes dc tra- à la table des grands hôtels anglais.
R im ouski, M. ct M m e L s-P . F ortin . : vail dc la population parmi laquelle tra- j français ou

'd e  M ont-Joli, M m e V e T héophile B é - j  va illen t la plupart des m issionnaires ca- ' He T ok io  ou de K ohé ! F t  savez-vous  
langer et M lle H élène, M . ct M m e nadiens dc Chine, Jésuites, F ra n c is-  j pourquoi e lles am bitionnent un tel
J .-T . Bélanger, M . ct M m e G .-E m ilc  j cains, prêtres des M issions étrangères

' Fortin , M ct M me Gonzague B élan ger. ;dc P ont-V ian . R ien ne m ontre 
! M M . P hilcas ct Jos Bélanger, M . et 

M m e N oel Théhcrge. M . Philippe T h é -

son
ceux de nos m issionnaires canadiens

Vu

quelle était, sur
s'effeuillait sous m es d o ig ts , et m e voici parti sur le V aisseau  de verre.

perdrix.

Lac-au-SaimiffiiVers quelque port lo in tain  ou vers uuclque douce île 

Pleine de fru its, dc fleu rs, de sources et de paons.

1 h château sc dresse sur la rive :

J'aime son nom  où vibre un heurt de hallebardes, 

Avec tout le  grand sièc le  et sa haute fa ço n ;

J'aime ses p ierres v iv es ct ses briques qui sont  

Ni roses, qu'on dirait, so le il, que tu les fardes.

ST-OCTAVE:
avaitl.o 23 septem bre 

le M. A rm and Pinet et
Mariage. 

lieu  le m ariage  
M lle Bernadette T rem blay.

am éricains de Y okoham a.

— M . et M me E lisée R oy, de N ew -  
Carlisle, sont en visite  chez M . et M m e  
O ctave R oy.

— M m e John D oiron  est partie 
voyage à Q uébec.

— M lles M arguerite et T h érèse  Bou- 
s'agcnouille devant c|lur> ,|e p istct, sont en visite  chez M. 

l'éternelle, vivace et fécon d e m ém o ire  de V ictor H u g o  : un passage d’A ngclo, A ntoine Bouchard, 

des vers île Ruy B ias, cueillis ça . et là, su ffisen t à H enri de R égn ier  pour évo  

quer tout un m onde m erveilleu x  de fem m es, de danses et de rêves. Ma flâ-

Uu-rf-T iriiô- M. et et M me A lbertplaisir, ces friponnes?  
m ieux i pour sc d électer des 

que cette lecture quel beau travail j car elles en goûtent assez peu la saveur, j 
accom plissent ces vaillants m issionnai- , N o n  : si e lles veulent quelquefois diner 
res quelles belles espérances ils peuvent ' dans un hôtel étranger, c ’est que là. 
caresser pour l ’avenir.

C e livre alerte, où l ’auteur

Ce n’est point
européens. 1 D u gas, de Price, étaient de passage ici 

la sem aine dernière.

;
m ets

en
— M lle M ice M cM ullen est de retour 

d’un voyage à R im ouski.
— M lle Loretta S t-l.aurent. de M ata- 

pédia, est eu promenade dans sa fam il-

Je me délecte à V alm arana : (  ( R enais donc dc jadis, lente et douce jour-

l'a igu ille  de C léopâtre. Le souvenir de Ron-
I

berge. M . ct M m e Florian Cham pagne, 
Inspecteur des A gronom es, Québec, M. 
Jam es Gaudreault, Québec. M . et M m e  
J . - A .  Stc-M aric. Ste-A nne dc la P o -  
catière.

n é e .. .) )  Je rêve, à Londres, 

sard m'environne d'une m usique savante, et il faut qu’on

sous
pour la prem ière fois, depuis qu’elles 

décrit sont au m onde, elles se voient servies 
en vingt-quatre chapitres les m oeurs de avant leur seigneur ct m aître, avant le.

M. et M m e Isidore B lais, R i-  j la Chine, o ù .d e  jo lie s  gravu res com - l ’h o m m e .. .  et cela leur cause une jo ie. ! — M lles M arie-L uce et A lpliéda Cha- 
m ouski. M . et M m e H ervé L a j« m esse  plètent lc texte, sc vend à l’A ction  P a - un plaisir incom m ensurable” . ' r t ite  sont parties en voyage à M ontréal.

I

— M. R osario B égin  e st de retour

d ’un voyage à M ontréal, Quélrcc ct L é­

vis.nerie s’arrête à V ersa illes, passe à V en ise , retourne, revient, s'attarde en Italie 

In c mélancolie très belle s ’é lèv e  de telle page:- ,

Evitons que l'A m our porte plcintc à sa b ou ch e  

La som bre pâleur dc la m ort y  

Partons avant que so it tom bée au >-5nt farouche  

La dern ière d es feu illes d’or.

de l'A nge— M. Philippe O ucllct,
Gardien, était en visite  chez des am is 

! la sem aine dernière. T  ? f w r —— M . E d. H udon est dc retour d'un 
d’a ffa ires  à M atapcdia.

— M . et M ine C lovis Bérubé, de S tc -  
A n gèlc  ont passé le  dim anche d ie z  des

>
voyage

Une force infinim ent douce et souriante est dans tulle a u tic :  

l.e vieux m onde pou rsu it ses tâches fam ilières, 

ht vous im iterez tou jo u rs , dentellières, 

l a frange de la. vasque et sa  dentelle d ’eau.

t
anus.

I— M . et M m e T . B ouchard sont par- 
S tc iF la v ic  où ils  résideront.

ro f "V « i ' '•%lis  pour
M lle C. L avoie qui a passé quelques 

M m e A . L évesque
f T

L1Ainsi, poin ie après poèm e, tou t le livre s’est trouvé lu. F leur après fleur, 

h bouquet s’était re fo rm é
Zrtem ps chez sa soeur 

est retournée à S t-P asca l. « S p fTet il s’en  ex h a la it  cet inoubliable ct nostalgique par- 

Kenariana, l’eût appelé G abriele d’A nm m zio, adm irable trouveti 

noms. Il en tre  en ce parfum  de la rose T rianon , du laurier d ’I-  

verte d ’i le -d e -fra n ce , avec cette indicible et savoureuse sages­

se exprimée goutte à goûte de S a in t- F.v rem oud, de la B ruyère et de S a in t-S i­
mon.

m mP ierre G cndron sont  ̂
voyage dans la G aspésic. 

E lzéar L augis qui é- I

)— M. et Mmefinit- ! Aqua 

<lc litres et de 

talie, la menthe

A idp retour d un 
I — M . et Mme 
i taient en visite chez. M . ct M m e A ugus-

â N c w -

X

i
f  - y — ÿdpli A A M!J<

ni T Æretournés
$

<5ste Boulanger sont Mi M'.T.L-*w !L: -
B erford , M ass.

— M lle A . R ichard est de retour dc 
soeur M lle

1-1

Iff!i
« 3 #  ,ht quand j'eu s lu F lan u n a  tcnax, j. le relus encore. E t com m e je  lc 

eisais pim liant, puisque telle est m a façon, à m oi, de lire des vers, c ’est ainsi

l|uv Ie 'rai tous les livres d e p o ésie s  dont lc titre  ou le nom  d’auteur ag u i­
chera

,
P adou e où elle a visité  sa 

O . Richard."
— M. T h im oth é Landry est parti en  . 

voyage à St-P hilippe de N cri.
__M. «  M m e Germain V ignola , de

c lc di-

s T.:H iirfsJ iM : i EM IJ 1 1 r
Tba-pa» ddjA éprouvé le suprême or^uci I du 
A qui U Arrive un jjremler né —

ma curiosité. i Tu p en ses  gu’il n’y a rien de trop beau pour ce  
fiôlorv chéri , AUSSI lui A c h è t e s - t u  un beau. 
CArrosse, dc  beaux vêlem ents, des Ias de jouets,etc-.

Lorsqu’on a bien lu des p oèm es, d'un trait ou par m orceaux d c  jour en
i"iir, il semble qu'on a bu l'oubli de ce que fut la lourde vie réelle  et que l'on St-Joscph dc Lepage, ont passe

5Cnt' Hans son cocu r- "" V<m du m ystère sacré qui l’habite, com m e palpite. Inibeàult, de D u fa u lt-
Sf,Us I’1 'MnPe d’a lb âtic , une flam m e invisible ct toujours égale . j ^  j  B cllavancc, de R im ouski

Je n assume pas ici lc rô le  dc conseilleur, j ’exp r im e sim plem ent un voeu . £ta;cnt cn a ffa ires  dans lc v illage d e r - | 

Une ceux qui aim ent les vers les lisent avec sc ien ce  et qu’au besoin , si le sens increm ent.
Poétique réside en eux, ils cherchent dans leur am our pour l ’art d ivin de la lyre  t —'Mlle B. H udon est de retour 

h  méthode bien appropriée à leur tem péram ent, qui leur perm ettra dc ressen - ' 0V b u •* 

llr (,cs jouissances infinies.

w iy>r  II f& u d r o  v o i r  q & t C e  
V o r ç o r v lè .  m a p r e n d  
Ip o u r  urx m i l l i o n n a i r e  ?

I  f S v  h o u r  r é p a r a r  
v s o n  a u t o .1

’ i 6- i l «
m

-
i,- wr :i y
'V

1 6 -i Z I p i p f

i A
’>ry

dc réputation aussi bienC. d’O. d ’autres sagcoup
établie. m

| Cet o u v ra g ea®d^ onhonJcr é vH onorable

clics ; on prend grand intérêt a la lec- ^  Catholique des C ultivateurs, a é- 
d es articles gracieusem ent fournis reconnu la valeur de cette

M cn" oeuvre pour lc cultivateur du Q uébec 
des R év é- T o u s deux ont été favorablem ent im - 

la portée pratique dc ce

<V

r / ’ k x .Manuel pratique pour le  
ferm iercan ad ien -fran ca is

iy. •fi. i)m \ x
Z

vV

N K - V,"Vturc

_  1
Tôb-b&b déjà. ebbAyé une BLACK H O R S t ?  
Ç&tAit rena iV e VAdmirAtiorx 'pour son  rejeton

des techniciens de renom.h Impression la plus m arquée  

Pons laisse la lecture du vo lum e fran-

parque ZT'.
tionnons cn passant ceu x

W ilfr id  ct Isidore,
bây< pendant dix-hull ans pour &e» 
:Tiftu66ure&, se» livre», oor. collège, Ae»

, etc., ce i\’e»t plu» aussi Intéressantp E 6j « > cK
s avoir

de pressiom iés par
m anuel et, tout spécialem ent, par

les éditeurs ont tout tente  
essentiellem ent

rends F rères
1 T .A .O .,  La Trappe, Q u é.; du D r

p r é p a r é e , ' a n d e r n i e r p a r ^

Ihmcan M arshall) d istribué par la «  (,e S tc . A nnc dc la Pocatièrc, Q ué
Compagnie Im perial O il L iée , c ’est • ’ Q Trcnll)| ay d 'Oka, Q u é .;  de
l'i'il convient .spécialem ent et p arfa ite- p " cb arb on n eau . de M ontréal ;
nmm au cultivateur du Q uébec. C e • • ( ’ Q 'T oupin. M . S . A . de l’I .A .  
«tst plus une sim ple traduction que ’ T rappe Q u é .; de M - J - H.  L a ­
ce travail dc M . D . M arshall en tière- u ; . -• <)u D r  G . Langelier,
unit ri-crit par M . R obert D . R a y - ’ d c  )a s ta t io n  expérim entale  
na"M. R A., M . S . A . ,  une a u tor ité  . e - , ‘ I R  Q ué. ; de M- Lucien
connue chez nous cn m atières agrico les- , M ontréal ; de M- J - A -

Canadien-Français Thcrrm n, ^  ,a sta tion  exp é-

four des Canadicns-fFrançais ce  vo lu m e \  . de s te -A n n c  d c  la Pocatièrc,
louche aux divers problèm es e t  d i f f i - , . «  E lzéar Cam pagna, d e  S te -
cultés qui con fron ten t quotid iennem ent j U ’ ^  P ocatièrc, Q u é , e t  de benu-
W cultivateur pratiquant avec lul.-tnè-

l ’1'5 hvs Champs ct la F erm e” ( tr a ­

duction et adaptation dc la v ersion  an­

glaise

le
106f

de fait que

dites simplement
en faire une oeuvrepour

canadicnne-française. .
P lu s  dc 75,000 copies an gla ises déjà  

ont été distribuées gratuitem ent dans 
l ’O uest canadien ct l ’O ntario  sur  ̂
v o i des coupons publ’és dans les . jo u r ­
naux ou revues agricoles em ployés 
com m e m édia de publicité par la  C om ­

ic Im perial O il L iée . L 'édition  
distribuée à  p ro fu sion  de

£/ SDmve
S * V *  p *  /

en-

Ta pos essaye labeerpagm e
française sera 
cette m êm e m anière. Q u'on sc rappelle  

chaque cu ltivateur est a u to n ­
sa copie G R A T U IT S -

«iv r
Rédigé par un /  $  

#  .
bien que 
sé  à recevoir
MENT. i
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té, ce coeur toujours prêt à se donner, 
et qui de fait se donne si libéralement 
aux multiples oeuvres sorties de son 
âme d'apôtre. Je  comprends facile­
ment l’ascendant qu’il a pris sur tout et 
tous dans sa bonne ville de la Tuque, 
pourquoi tous l'aiment, grands et pe­
tits, protestants comme catholiques 
C'est grâce à la collaboration exem­
plaire qui l'unit aux grands industriels 
Brown, comme lui les artisans du déve­
loppement prodigieux qu’a pris cette 
région, l'on peut dire aujourd’hui de La 
Tuque, qu'elle est un exemple pour les 
autres centres industriels de la provin-

VOS DENTS IglENBM15
I n e dure mutent, coûte el peu

e l met aussi bienfaisante,

WMGLEYS

St Eugene de Ladriere i Petites annonces
'

• M atapédia, P .  Q „  S’adrcss

'SS3d£*-Tr<"' s"c,"*>.

U N E  PA G E D T IIS T O IR E . '

Nous avons trente-deux dents qui servent à diviser et à  broyer nos ali­
ments, les préparant ainsi pour la digestion. Voilà pourquoi nous devons tous 
avoir des dents saines.

Nos dents, si elles sont saines, comptent parmi nos plus grands avanta­
ges naturels. Nous devons nous conserver les dents saines atin qu’elles ,puis­
sent préparer nos aliments .pour en faciliter la digestion.

La couronne de la dent qui est recouverte d’émail est la substance la plus 
dure que nous ayons. Nous avons des dents pour nous en serv ir; la inasti- 
tication rend les gencives et les dents saints. Les aliments bien 
sont bien digérés.

r la$. Co. 
a Jot.Le 21 dernier, Sa G randeur Mgr 

Courclicsne, évêque du diocèse, nous 
faisait l’honneur de présider à la bé­
nédiction d’une cloche pour la premiè­
re église de St-Eugène de Ladrière, 
construite sur la cinquième rang de St- 
Fabien.

Plusieurs membres du clergé assis­
taient à cette cérémonie qui eut lien 
dans l’église paroissiale immédiatement 
après la messe. On remarquait : M. le 
chanoine E .E. Pelletier, curé de St- 
Fabicn, MM. les abbés Zénon Bcllcs-Is- 
lcs. St-Fabicn, Gigucrc, curé de St- 
Mathicu, Ls-Ph. Berger, vicaire à Ri- 
mouski, Fortunat Gagnon, préfet au 
Séminaire de Rimouski, L.-D. d 'A it-1 
teuil, curé de N.-Damc du Sacré- 
Coeur, Albert d’Astous, professeur à  
l’Ecole d’Agriculturc de Rimouski.
Cbs Charcttc, professeur au Séminaire 
de Rimouski ; le Rév. P . Albert, O.. P.
M„ le diacre J. Btc Morin, de S t-F a- 
bien, et quelques prêtres du Sém inaire j: 
de Rimouski.

A trois heures de l'après-midi par 
une agréable tem pérature (détail d'ac 
tualité en cet an de grâce 1930)', toute 
la population de St-Eugcne de Ladriè­
re. un grand nombre d’autres paro is­
siens et plusieurs amis venus 
langer pour kl circonstance, se rendi­
rent sur les lieux. Monseigneur, assis­
té de MM. les abbés Ls-Ph. Berger et 
Chs Charcttc, ainsi que des membres du 
clergé, fit la bénédiction solennelle sui­
vie de l’entrée au temple -u chant des 
Litanies des Saints.

Sa Grandeur, après avoir donné à la 
messe un sermon hautement apprécié 
de tous, sur les explications pratiques 
du devoir de justice que nous avons à 
remplir envers Dieu et envers la Socié­
té, du devoir de charité que nous de­
vons au prochain par l'apostolat de la 
prière, de l’exemple et de la parole, 
s’adressa de nouveau aux fidèles. De 
son éloqhcnce affable, douce et persu­
asive. Mgr exprim a la satisfaction qu'il 
éprouve de cette oeuvre, qu'il s euh a: te 
être le principe vital d'un nouvel essor 
vers la colonisation. Il dit que la clo­
che. métal pur et fort, est le symbole
de la doctrine qui nous est enseignée N O U V E A U  G ARAG E A
par l’Eglise que son appel, ram enant en M O N T -JO L I
nos âmes le souvenir de la présence de | - A T T E N T IO N  !
Dieu doit nous trouver toujours en é- , ,. . , , . . ,
tat de répondre "présent" par la vie ., \  31 k  p b 'S' r, «»"«
surnaturelle qui doit régner en nous. A=" " " / " a g e  <lans
Prenons garde, dit-il. à la négligence ' T ' ™ '  T  ^  Î T
dans le service de Dieu. I, ne faut pas T ' / " r  Aubin. Ce garage sera chauf-

. « , fc. Je ferai les reparations de toutes
qttun peuple progresse en ratson tnver- ^  ^  modérés. W IL F R ID
>c de son esprit religieux. Pour cela. TOT -  , . . , .  .
avons à coeur de conserver intact l’hé- mécamc'cn dc J ' A '
ritagc d estime que nous ont légué nos 
ancêtres. Faisons appel à l'honneur 
chrétien pour nous maintenir vigoureu­
sement contre les courants mauvais qui 
tenteraient de nous glisser à l’abime dc 
la dégénérescence morale.

: et

Ce

GRATIS Maedquie ip r lt  chaque repas art
un facteur de senti.

Bile nettoie les dente et la gorge, 
perfume l ’haleine et ree& rdt les

E M PL O Y E S DES 
I Postillons,
!

POSTES
s,énographe!

etc.,

service à dîner (eeml-
porcelains) V  morceaux, valeur 
IM.M, donné GRATIS avec le

employés, 
i inspecteurs des douanes 
j nient demandés pour Service 

vernement. Ecrivez M. c . C. 
vice School, Toronto 10.

constam. 
du Gou- 

Civil Str-
THE et CAFEce.

mastiqué; Le soir, banquet à l'hôtel de ville, où 
1" maire Lamontagne nous fit l’honneur 
d'une présentation en règle à tons le; 
notables de l’endroit, et où notre minis­
tre. l’honorable Honoré Mercier, pré­
senta à son tour les journalistes qui 
raccompagnaient, tm agrém entant cha­
que présentation de quelques paroles 
mi sérieuses mi joviales. Amis lec­
teurs, vois auriez été touchés, comme 
nous tous, de voir quelle sincérité prési­
dait à ces •'gapes, quelles attentions on 
avait pour les visiteurs. Nos hôtes 
semblaient enchantés de faire la con­
naissance de ces journalistes qui, de la 
législature, déversent sur la province u- 
ne prose éloquente et espérons-le. con- 
vaincainte. E t du côté des journalistes, 
c’était un plaisir bien sensible d’échap­
per. ne fut-ee que pour quelques jours, 
aux veux de lynx des chefs de la ré­
daction de leurs journaux respectifs 
Nous étions comme des écoliers en va­
cances ; tout aussi bruyants, tout aussi 
exhubérants.

Je crois qu’il est temps de vous décri 
re sommairement mes compagnons de 
voyage, qui voudront bien m’excuser 
les petites malices pouvant surgir de ma 
plume au cours de ces quelques para­
graphes, à eux consacres. Du ministre 
des terres et forêts, initiateur de ces 
voyages d’études annuels, ce n’est rien 
dire de neuf qu’il est le gentilhomme 
parfait, à l’humeur toujours égale, au 
coeur généreux. Si vous l’aviez vu 
sur le "Nathalie”, coiffé de son casque 
(pas de première communion) d’avia­
teur bleu horizon, guêtré correctement 
et habillé d’étoffes qui lui seyaient à 
merveille, vous auriez dit de lui, com­
me disait un compagnon “Mercier est 
un vrai type de comte romain”, ce 
qu’il est d’ailleurs, de fait comme d’ap­
parence. Henri K ieffer, chef des gar­
des forestiers et l’organisateur en chef 
de ces voyages, a un air sévère de 
commandement qui pourrait tromper 
ceux qui ne connaissent pas son coeur 
chaleureux et ouvert, son dévouement 
inlassable au confort de scs invités. Il 
sc fit invariablement le héraut de la

MIKADO U n  plaisir qui esc un 
gmt de senti.

Les dents cariées nous causent la douleur et nous empêchent de bien mas 
tiquer nos aliments, donc 
Nous devons

t a b a c  l e  d r a p e a u
Fait de petit Tabac choisi 

du connaisseur. Valeur de ] r, ,
»S85tLSiS7,BSÏ, 8S!
ASSIETTE (» POUCES), D'UNE 

VALEUR DE Mc.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prix.
Noir - Me. Ib.

Japon A Café - 70c. Ib.
MONTREAL

nous ne digérons pas bien ce que nous mangeons, 
faire remplir immédiatement les petites

>
cavités qui se produi- pa-

sent dans nos dents afin de les conserver saines. 
11 ne faut .pas attendre jusqu'à ce que des cavités se montrent ; nous de 

vous consulter le dentiste régulièrement, au 

nous faire nettoyer les dents et nous mettre en garde contre la curie dentaire.
moins une fois par année, pout B O N N E  et

b o n n e  p o u r  v o u s
• » CK $2

APRES CHAQUE REPAS
GLOBE TEA CO.

En vente partout, dernandez-tc 
_______à vorre fournisseur._____

AVISL'alimentation qui nous donne tous les éléments nécessaires à la santé est
le facteur qui concourt le plus au développement et au maintien de dents 
nés. Le lait et les légumes verts 
mation de dents normales

Succession Bpiphanc St I 
Le spersonnes endettées 

succession sont priées de 
mains. Les réclamations 

succession devront 
médiateincnt.

sai-
sont surtout les aliments nécessaires à la for-

Laurent.
envers cette 
payerse raser à l’eau froide, il amuse fort, 

quand il ne parle pas .de ses livres. 11 a 
le verbe liant et imagé, ressemblant en 
cela à Donovan de la Gazette, ce bon 
Irlandais de Québec, la terreur des o ra­
teurs à  La Tuque, qui se révèle bout- 
cn-train accompli.

Edmond Chassé, de l'Evénement, tou­
jours rasé de frais, portant canne et 
parapluie, sans oublier ses “claques”, 
jusqu'au fond des buis, semble toujours 
sortir de sa chambre de toilette, tant il 
fleure bon et est pimpant. C’est aussi 
celui qui se fait l'interprête de ses ca­
marades, en des discours remplis d 'a­
necdotes vécues et pleines d'iniprcvu 
Il fait preuve d’une galanterie de bon 
aloi auprès des dames, et s’en fait 
bien venir, toujours, tout en ne négli­
geant jam ais de "pousser son journal.”

Abel Vinebcrg, aussi de la Gazette, 
sérieux comme son journal, a appris à 
ses dépens à connaître les jeux de la 
bourse, ce qui lui permet de discuter 
avec emphase et bagout le cours des va­
leurs de la Shawinigan et de la Canada 
Power. Le premier couché, mais aussi 
le prem ier levé.

'Monsieur 1 rénée Masson, du Soleil, 
petit de taille, mais le coeur sur la 
main, fait nn excellent camarade. Bon 
pêcheur à la ligne et. lui au moins, ne 
perdant pas ses hameçons. Hardy, de 
l’Action Catholique, tic fait pas grand 
bruit, mais se retrouve toujours là à 
point donné, pour conter une bonne 
histoire, rie même qu'on le trouve tou­
jours au poste à l’heure des “remèdes” 
Dominique I.abcrgc. du Canada, rit 
toujours — même quand il s'écrase le 
doigt. Joue à merveille le rôle de bon 
samaritain.

Enfin Gagnon, du Devoir, toujours à 
l'a ffû t d’un bon mot. mais par ailleurs, 
est toujours soucieux de la réputation 
de son journal. Se raippelera sa veillée 
à La Loutre, alors qu’il eut l'occasion 
de donner un cours de radio au bon 
docteur P rud’homme, établi là depuis 
3 ans, et qui ne semble pas' s'ennuyer.

Piotifïc, du Nouvelliste, prend tou­
jours des notes, mais aussi d'excellen­
tes photographies, grâce auxquelles, 
nous pouvons donner des preuves irré ­
futables de notre randonnée. Le seul 
qui soit allé chez les “Tctes de Boule”, 
d o it il est revenu sain et sauf. Proulx, 
du Quotidien, autre collectionneur de 
notes, était moins bruyant que d’autres, 
mais bon garçon quand même.

Nous avons passé la nuit de vendredi 
à La Loutre, où nous avons rencontré 
les gardes-forestiers de la St-M auricc 
qui nous reçurent dans leur camp, a- 
vec joie de bon aloi et une abondance 
de victuailles également bienvenues. 
Tard dans la nuit, l'écho de ces lieux

11 faut bien mastiquer les aliments 
maintenir les gencives

pour exercer 
et concourir

entre 
contre cette 

cire adressées im.

nosles mâchoires et pour 
ainsi à nous

roses et fermes,
procurer une bouche saine.

Nous devons nous 
!» dernière chose avant de nous coucher, 
brosser après chaque repas 

Le brossage doit se

brosser les dents: la première chose en nous ! R -E . A SSELIN  Avocat. 
Exécuteur

w an t et
Nous ferions bien aussi de nous \es testamentaire

c °Le br ge le plus important est celui du soir, 
faire pour que les soies se trouvent à passer entre 
aux gencives et dirigeant la brosse

0 $
X

E M PL O Y E S RECENSEM ENT
Des centaines d’employés seront né- 

cessâmes pour le recensement de 1931 
Ecrivez M. C. C. Civil Service School 
Toronto 10.

jgg
de l’é- 193!

îcs dents en commençant 
mités des dm ts. Après 
pour nous rincer la bouche.

vers les extré- 
une gorgée d’eau tiède 

pas nous couper les gencives ;

le brossage, il faut prendre 
Ayons soin de ne Es>

cela (peut causer une infection. 
Les dents

K,y
y. vi-1.sont un grand élément de santé, 

sent parfois dans leurs racines
A V E N D R E  A MONT-JOl.ILes infections qui se produi­

se répandre partout dans le corps. Un 
foyers d’infection, et !e temps et

t V . f i U k lpeuvent
s sert à enrayer ces Hôtel meublé, 32 chambres, 

très bonnes
bon traitement des ■ «■'rage, 

éditions.
au Dr J. M. PELLETIER

L a  C ie  B o r d c n  L im i t é e
ï r  140 S t - P a u l  O .,  M o n t r é a l  | S’adresser
Expédiez Livrets de Bébé, Gratis, à

et hangar a
gent que nous consacrons 
r une meilleure santé 

r.court à préserver la santé.

a ces traitements 
et de bonnes

seront amplement compensés 
Un bouche saine

>a: et de belles dents. ; M O N T -JO L I.
NOM

Province de Québec, District de Ri- 
mou ski, Cour Supérieure, No 2856 
Dame Artliémise Couturier, épouse de 
A dalbert Brisson, cultivateur de la pa­
roisse de St-Norcisse, dûment autorisée 
aux fins des présentes, demanderesse 
Vs A dalbert Brisson, cultivateur de Si- 
Narcisse, défendeur.

Une action 
été instituée ce jour 
Rimouski ce 30 août 1930

ADRESSE...... »S3P

A TRAVERS LA VALLEE  
DU ST=MAURICE

A G E N T S D EM A N D E S 
Agents demandés pour solliciter 

commandes d’habits. Commission géné­
reuse. A utre proposition intéressante 
entrevue. S ’adresser à F. A. D’A N JO U  
gérant de district, Mont-Joli.

i
1

en séparation de bien a (
IMPRESSIONS DE VOYAGE (

$
Alphonse Chassé. 

Procureur de la demander
li

Depuis i 
mable inv

cinq années, je profite de l’ai I somptueuses, là où le désert régnait en 
•itation de l'honorable Hono- maître il n’y a pas si longtemps, 

re Mercier. M inistre des Terres et Si vous ajoutez à ceci, le goût 
Fnréts. et l’accompagne les courriéris même l'art qui a présidé à l'embellisse- 
tes parlementaires de la Province de ment de ces 
la Priv.ir.ee de Québec dans leurs vov- 

à travers notre belle pro­
vince. comme représentant des liebdo-

1;esse
r

S.R.C. C H A P IT R E  140 LOI DK LA 
P R O T E C T IO N  DES EAUX 

N AV IGA BLES
La ompagnic James Richardson Ltd 

de Matane donne, par les présentes, a- 
vis qu'elle a. suivant les dispositions de 
l’article 7 de la loi ci-dessus, déposé 
chez le M inistre des Travaux Publics 
à O ttaw a et chez le registratrur di 
comté dc Gaspé, division de Ste-Anne 
des Monts à Ste-Anne des Monts 
description dc l'emplacement, plan d'un 
quai qu’elle désire construire dans le 
fleuve S t-Laurcnt à Cap-Chat dans 1? 
canton Cap-Chat, vis-à-vis le lot No 
65 du prem ier rang dc ce canton.

Avis est aussi donné qu’à l’expiration 
d’un mois à compter dc la date de la 
première publication du présent avis, 
la Compagnie James Richardson Ltd. 
s’adressera en vertu de l’article 7 de la 
loi ci-dcsstis au Ministre des Travaux 
Publics à son bureau à Ottawa, pour 
obtenir l’approbation dc l'emplacement 
et du plan et la permission de faire les 
travaux mentionnés au plan et dans la 
description.
Rimouski, 8 septembre 1930.

CASGRAIN & CARON.
Procureurs dc la requérante.

Ë T Â R b ' USAG E A V E N D R E

et

villes, par la ngénéreuse
disposition des parterres, ou fleurissent 
toutes les

s'bonne nouvelle, tous les m atins: 
variétés de fleurs .connues av --John" sont dans le 8 ou le 12", 

pays, vous aurez une pâle mais exacte 
idée de ces villes. L’adage anglais "Say 
it with flowers" n'a jamais été plus 
vrai qu à Grand-Mère, Shawinigan 
La Tuque.

‘Les
aces d'étude 1:et je

vous assure que tous comprenaient à 
mi-mot, c'est un appoint précieux pour 
soulager les voyageurs que le “John" 
Grâce à lui, combien d'entre nous ont

I'
madaircs. Ancien journal 
jours attaché à la profession par 
liens dc coeur et d'esprit, je  pourrais 
rappeler, comme mon bon ami, le curé 
Corbc:!. de la belle ville de La Tuque, 
que je fus de la génération des Jules 
Fournier, des Olivar Asselin. des Ro­
ger Valois ci su

Vmais tou- 
m ilk

:e.
P
vet
s:unepu faire la tournée guillerets et con­

tents. Le seul qui fut malade tant soit 
peu, fut le “Nouvelliste” à qui son mé­
decin avait recommandé dc ne pas lire 
les noms si captivants vulgarisés par la 
Commission des Liqueurs. La traversée 
du St-M aurice, heureusement, le rendit 
Lien portant. 11 avait eu l’heureuse idée 
d'apporter son “kodak” et c'est à lui 
que nous sommes redevables des belles 
photographies rapportées dc là-bas et 
qui immortaliseront, pour un nombre 
plus ou moins considérable, les voya­
geurs qui ont fait la traversée du St- 
Maurice, en compagnie dc Mercier, en 
l'an dc grâce 1930.

Iefebvre, des eaux courantes, le 
créateur dc la plupart des barrages de 
la province dc Québec, est un homme à 
l'air sévère, ce qui n 'a rien de surpre­
nant, car il a la tctc remplie dc chif­
fre en pieds cubes, verges carrées et 
millimètres, et une fois lancé sur ce 
terrain, il vous jette les informations à

PACIFIQUE aAprès avoir visité les deux 
le ces villes,

premières rnous nous sommes rendus
aux Lac Vassal, où nous attendait la 
large et joviale hospitalité de cet excel­
lent homme qu'est M tre Philippe Bi- 
guc, de Trois-Rivières, 
voir établi là

d

%
des Godefroy 

mon brave cousin. Deux seu-
La messe sera chantée chaque diman- j % 

chc dans le nouveau temple divin, et la , H 
présence réelle conservée au tabernacle

I ^  - i
g #

cette génération survivent, 
et cr yez-moi, je voudrais avoir la ver­
ve et le talent du fondateur du Refuge 
de la Merci, pour pouvoir vous donner 
un court mais frappant récit du beau 
voyage que nous venons dc faire dans 
la vallée du St-Maurice. Je vais pour­
tant essav

qui semble n'a-
Sj j Pson camp que pour mieux 

visiteurs, qu’au fond des
invitera les fidèles à la visite quotidien­
ne au St-Sacrcmcnt. | ^ ° " " " 'o !  ne pas prendre avantage de

La cérémonie se termina par le chant i ""*re longue expérience dans 1 orga-
i nisation de voyages par terre et par 
m er? Nous sommes à votre entière dis-

bimontrer aux 
bois comme en pleine ville, il i'y a tou­ tejours moyen, avec du coeur 
volonté, dc répandre du bonheur et 
plaisir à pleines mains. Le long dc la 
route, que nous parcourions 
de 60 milles à l ’heure dans 
limousine,

et de la du cantique "Bénissons à jamais"’ ren­
du par M. Ernest Bclzile, de St-Roch 
des Aulnaies, et fe "Salve M ater misc- 
ricordiac", par la chorale dc St-Fa- 
bicn. M. l ’abbé Albert D ’astous faisait 
aussi partie du choeur de chant.

ci
du fiposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LA N G EV IN , 
Agent Général, Gare du Palais, Oué- 
1)CC, Cil à P. E. GIN GRAS, Agent de 
district, Gare W indsor, Montréal.

terie ne pas trop vous en- 
c trop long.

Mes amis et confrères des quotidiens 
vous ont décrit par le menu toutes les 
beautés et la grandeur de ce que nous 
avons vu, de Shawinigan Falls, Grand- 
Mère, La Tuque, Snnmotir. Rivière- 
aux-Chaudières et de La Loutre. Vous 
avez pu connaître le nombre de chr 
vaux-vapeur développés, l’immensîtc de 
l'équipement, la profondeur des chû­
tes d’eau, le montant de pieds cube ; 
d'eau, etc. Je ne veux pas vous ennuyer

a raison tr:Vnuyer. m une superbe 
nous nous arrêtions de temps 

en temps pour goûter à l'eau limpide et 
fraîche des

H
C(

qiruisseaux, qui venait fort à 
propos quelques fois, pour faire diver­
sion à l'inhibition

fi

S te -J e a n n e  d A rc mBon piano en très bon ordre visible 
au magasin dc meubles de Octave Ber­
lin à M ont-Joli, a vendre à bonnes con­
ditions.

d'autres liquides, F»rt’.r,ins inoffensifs, mais tout aussi re- 
I cherches. Chez Bigué, notre amphytri- r  » c i e s >

Sîmonds
^  L 'a c i e r  s p é c i a l e m e n t  t r e m p é  

» d o n s  n o s  p ro p re »  a c ié r ie s ,  n o u s  
p e r m e t  d e  g a r a n t i r  p l e in e m e n t  
t o u t e  s c ie  S IM O N D S .

ti
si

'- nous m ' t <ic suite à l’aise, et pendant 
que certains confrères 
cartes ou aux

M. et Madame Antoine Pelletier 
filée Rose Delisma Leclerc) font part 
à leurs parents et amis de la naissance 
d’un fils né le 19 et baptisé le 21 sep­
tembre sous les noms de Joseph-Aimé 
Parrain  et marraine, M. et Madame 
Aimé Paul, dc Price, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse, Mme Jos. Lechas- 
seur, dc Price.

-Mme Vc J.-Btc Paul, Mme Octave 
Gcndron, M. et Mme Aimé Paul, 6- 
taient eu voyage d’affaires à Trois-Pis- 
tolcs récemment. Ils ont fait le trajet 
en auto.

ci
jouaient

dés, d'autres chantaient 
nos bonnes vieilles chansons canadien­
nes. Toutes y ont passe; de plus, nous 
eûmes le plaisir d'entendre 
-it-ur Nicol. émule d’Enrico Caruso, qui 
nous chanta la Marseillaise, 
mais nous ne 1 avions entendu chanter 
A minuit, un

aux ; répéta nos éclats dc voix et dc rire, cil­
la brasse. Heureux ceux qui peuvent le jjrcm èlés des histoires plus ou moins vc- 
suivre en prenant des notes. Mais si on ; ridiqtie:.. Lorsque 
peut lui faire oublier, pour un instant.

d
PCANADIEN

NATIONAL
les quittâmes 

le matin, ils avaient la larme à l’oeil.
!(nousen répétant tous ce; -b 

me contentera- de -
mais J?

dparler dc la 
-• qui mérite d'être 
le nombre d’hommes

un Mon­ te terrain des équations, il redevient 
souriant immédiatement, et il intéresse 
prodigieusement en racontant ses voy­
ages, .parsemés d'aventures variées, par­
ticulièrement celui qu'il fit à Berlin.

A. P. Normandin, autre 
s’est révélé pince-sans-rire

en exprimant l’espoir dc nous 
bientôt. Je salue ces braves qui, malgré 
l’ennui et la solitude, semblent contents 
dc leur sort.

I'revoir T H E  I I M O N D I  CANADA 
S A W  C O . L T E 6 .

O M ontreal -  Toronto 
Vancouver

* 3  S t-J e a n , N .B . ^

partie i: 
racontée, ta 
de grand mérite rencontrés, de la ma­
nière si hospitalière dont 
reçu;, tant chez les puissants dirigeants 
de; grandes corporations que chez les 
gérants et

uc
i

comme ja- ri
CHANGEMENTS

D 'H o r a i r e s
le«-Hréveillon appétissant fut 

servi, après quoi, un orchestre dc jazz, 
formé des représentants dc la Gazette. 
" l ’Action Catholique 
face), le Soleil, le Quotidien, la Presse, 
I.e f anada, le Nouvelliste, et dc votre 
humble serviteur, donnèrent 
qui dura jusqu’à deux heures du matin, 
pour ct-c suivi d’un concert dc ronfle­
ments réveillant l’écho dc ces bois d’ac­
cords d’où l’harmonie était complète­
ment absente.

on nous a Je vois que j ’arrive à la fin dc ce ré- 
ingénieur. cTl, car nous voilà sur le retour, 

mais sans ( dernière nuit fut passé à Manotian. 
un sou dc malice. Quant à W illie G rant I chez dc braves Canadiens-Français, à 
député dc Champlain, il racontait

r:
La P<

I GAGNEZ 6.00 À 10.00 PAR JOUR

m m

D 'Im p o r ta n ts  changements
officiers, et enfin chezles (voilons-nous la les boTRfm  des trains trile; ouvriers de toutes les industries v i­

sitées.
Il y a 32 ans. je visitais Shawinigan 

Falls et Grand-Mère, qui étaient à pci 
ne alors des villages, manquant de 
chemins, construits de cabanons, enfin 
manquant de tous les éléments du con­
fort moderne. Jamais on n’a vu trans­
formation aussi rapide, prodigieuse, 
pour ne pas dire miraculeuse. Sur le 
site des pauvres villages d-haut men­
tionnés ont surgi deux belles villes, 
dont le bel essor ne peut s’expliquer que 
par l’esprit d’initiative d’hommes supé­
rieurs. qui avaient confiance dans les 
possibilités de la région, et qui savaient 
vouloir. Honneur donc à ces pionniers 
de l’industrie mauricienne, qui ont été 
créateurs de villes, qui ont su faire 
tourner au profit du progrès humain, 
sous toutes les formes, les prodigieuses 
forces liydraonliqucs contenues dans le 
St-Maurice. Si l’on veut se convaincre 
que les ressources de la province dc 
Québec n’ont tpas été vendues, rfc sont 
pas à vendre, que leur développement se 
fait au bénéfice des nôtres, que l’on 
•fasse le même voyage que celui que je 
viens de faire, et on m’en donnera des 
nouvelles. Certes les capitaux employ­
és dans cette région sont en partie ceux 
de l’étranger, mais ils ont été employés 
dans les meilleures conditions possibles 
pour nous, et sans qu’un iota dc nos 
droits souverains aient été sacrifiés.

à l’hospitalité cxhuhérantc 
scs campagnes touchante, ce qui démontre 

années ces parages, un visiteur

h:autant que 
que dans 

est toujours 
sur d’une réception chaleureuse. Si vous 
voulez vous en rendre compte, faites 
comme nous, visitez le St-Maurice. Ce

merveille les détails dc «q wmiliCT. D étaSt comptai 17
électorales, sans compter 
d'existence dans les bois du nord.

un concert scs des n:1 C O N C U R R EN C E
Jaul. — Ali I ta femme me coûte te r­

riblement cher, tu sais.
Orner. — H ein? I
iPaul. — Oui I Chaque fois qu’elle a 

une nouvelle robe ou un nouveau cha­
peau, ma femme veut que je  lui en 
procure aussi !

11 sx
nous assura qu'il avait passé jusqu’à  
cinq ans dans la foret, avec les sauva­
ges, loin de toute civilisation. Ce qu’il 
a dû en apprendre durant ce temps, je 
vous laisse à deviner, car il est fort 
discret sur certaines choses, particuliè­
rement lorsqu’il s’agit dc scs relations 
avec les squawi.

Frigon, députe dc St-M aurice, qui ne 
semble penser qu’au Nickel et au B ra­
zilian, quand ce n’est ipas au Canada 
Power, n’est pas 'oujours rigolo, mais 
s’efforce parfois d'oublier les hausses 
et les baisses de la bourse et alors, il 
est charmant compagnon, 
pas oublier l’amj Sorgius. dc Shawini­
gan. qui malheureusement nous quitta 
à G rand-M ère; il est le modèle des hô­
tes et des ciceroni.

pa
coi

sera pour vous, en même temps qu’un 
voyage de plaisir, une excellente occa­
sion de connaître les

ins
S * noiI.c lendemain, tous furent debout à 

bonne heure, et après des adieux 
chants a nos hôtes, nous filâmes 
T.a Tuque, cette fois-ci A une allure 
raisonnable, afin dc pouvoir admirer à 
loisir les admirables paysages m auri­
ciens qui, par certains côtés, font pen­
ser à ceux dc la Gaspésie. A La Tuque, 
nous débarquâmes à l'hôtel Riberdy, où 
nous fûmes reçus à bras

Vressources iné- V. << ib;
Si »:<tou-

vers
puisablcs dc notre province.

Avant dc terminer, j ’ai une confes­
sion à faire. Il y a quelques années, 
j'ai combattu, des fois très sévèrement, 
certains des hommes publies 
blés des grands travaux visités 
ment. Aujourd'hui 
hommes ont bien mérité dc leur 
vincc et que tous les citoyens leur doi­
vent un tribut

':i bai% K51SI
A
** P O U R  V O S  I M P R E S S I O N S K<%/  E n  s e  ^

[
S E R V A N T  D ES

/  P A P I E R S  i 
U  m o u c h e s

g #  W I L S O N /

aSIresponsa- 
réccm-

►:<
D E  T O U T E S  S O R T E S ai sije déclare que ces 1SI SSi dcA D R E S S E Z - V O U Sp ro-

Siquverts, puis 
nous nous rendons aux usines de la 
Brown Corporation, où le diner 
attend, préparé avec un soin touchant, 
et qui a vivement touché nos estomacs 
dc gourmands. Naturellement, il y eût 
des discours.

SISI meSISiIl ne faut icconnaissancc. 
ont vu loin et bien, et la postérité dira 
leur valeur et leur patriotisme éclairé.

Un mot des différents hôtels visites 
Je déclare que tous étaient meublés 
vcc goût, et même des fois avec un luxe 
élégant. Le service y était excellent, — 
tant du côté des hommes que des fem­
mes. — et leur cuisine ne laissait rien 
à désirer, et ce qui est à noter, elle é- 
tait a la Canadienne. Mes plus sincères 
félicitations.

Ils V en;
S 5!nous

%>:<
Ci* —  A  — Ir ■s SCIT ,-v  LIRE ET S UI VR E  LES 

'  I N S T R U C T I O N S .
l ATTENTIVEMENT

>1fy ; 5!/a-
t v .

et encore des discours, 
pour nous donner le temps de digérer 
la masse d'aliments 
fions permis d 'em piffrer, 
cours de cette

VM. John E. Evans, du département 
de développement dc la Shawinigan 
W ater and Power Company, un grand 
garçon dont les origines écossaises ne 
se laissent pas deviner, 
ont dc déplaisant, d’après la réputation 
qu’on a faite, peut-être a tort à cette 
race, à son attitude envers les visiteurs, 
car il s'est montre très large en tout. Il 
a déclaré que c’était la première fois 

se retrouver a- qu’il faisait un voyage avec tant de
. . . . , . Ce hon cur< n’a Canadiens-Français, mais qu’il ne s’é-

Tmagincz ma surprise et je pourrais pas change au moral, b,en entendu, car tait jamais tant amusé. Il représentait
ajouter, mon contentement, de voir par- au physique, je ne crois pas l’insidter sa compagnie en ce voyage, et s’est ré-
tout surgir à mes yeux, toute une pléia- en disant qu , a pris beaucoup d 'a m -, vêlé le meilleur des compagnons 
de d’institutions éducationnelles e, de pleur depuis les temps lointains où il Aux journalistes, enfin. Damasc Pot-
chante, pour ne pas mentionner les é- usait des bancs de notre cher séminaire, vin, de la Presse, le premier levé ai-
(/lises majestueuses, les résidences Toujours cette bonne et franche

L’Im prim erie  du S t-L a u re n t % Phi
à lienVS!que nous nous c- 51 51C'est au 

digestion laborieuse 
que j ’eus l’occasion de renouveler 
naissance avec un confrère de collège 
à Ste-Thérese, qui n’est autre que cet 
excellent curé Corbcil. Que de 
nirs et de galéjades nous avons échan­
gés, et qu'il fait bon de 
près tant d’années.

Le  m eilleur d e  tous le s  attrape- 
mouches— 10c e t  25c le  paquet dans 
les pharmacies, épiceries e t  m aga- 
siim g é n é r a u x . ________

>:<

tI «
en ce qu’elles

Pûcon- RIVIERE-DU-LOUP* Ar
ia 51 apia S P E C I A L I T ER O D R IG U E LAN GLO IS. S sarasotive- V

î >A
F A C T U R E S  —— ENVELOPPES — LETTRES

La 5!A V E N D R E a :VKi — RAS PRIX — PROMPT SERVICE — >:<La propriété de feu Epiphanc St- 
Laurent, située rue St.r.erm ain, 
pour plus amples informations s’adres­
ser à R.-E. ASSEL1N  Avocat.

Pour les héritiers 
19 sept 1930

i

troi» autres prime» eupplémentairee 4e réeüt valeur 
— •* offerte» en plue de la  ~

5'Est,
ïU'5$i 5!ab v o m

74,
t a Jfgaie- mant la pêche et qui ne craint pas dc aJ.N.O. >
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[^richesse per capita
du Canada

i

Le Festival de Quebec
G rande m an ifestation  de l ’art m u sica l du  Canada français C A R T E S  D 'A F F A IR E S

du Dominion du quoique Ontario arrive la première des
également, cha- provinces pour la richesse totale. La ri-

Ce ch iffre  chusse per capita de la Colombie Bri-
du Canada tannique est de $4,339.

L'Alberta arrive seconde avec $3,717,

la richesse

était divisée
citoyen aurait $2,996.

la 7 * 5 f £  compilés par le Bu-
,cf . | cs pour l’année 1928 la Saskatchewan troisième avec $3,613,

"  • | 'richesse totale du Dem i- L’Ontario quatrième avec $3,063, le
; établit » rl ]eJ ressources natu- Manitoba cinquième avec $2,986 et Qué-

tn C>|‘. “ happées, à $28,940.000,000 bec sixièm e avec $2,759. La Nouvelle
relies it°“ °  (lc $1,272,000,000 sur Ecosse avait le chiffre le plus bas,

a u g m e n ta  1  ̂ qu; étaient de $1,589, tandis que Vile du Prince E-
estintés 1 c douard avait $1,759 et le Nouveau

C o m p ta b le s A v e e a t sSi toute
Canada MM

B U R E A U  : Edifice Gilbert
Tél : Résidence 24, Bureau 44

que i
GABON, S A S S E V IL LE

& DESJARDINS
A V O C A T S

A. P. Caron, B .C .L , C.R.
Elz. Sasscvillc, L.L.L., CJL
J. B. Desjardins, L.L.B.
B U R E A U : Edifice Gilbert

e«l &d 'ap rès
de;reau

SY N D IC  A U T O R ISE
L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S

SP E C IA L IT E : Compromis entre débi­
teurs et créanciers.

Audition et vérification de livres.
Auditeur des livres de la ville de

Rimouski.
Département de collection, collection de

toutes sortes
Pour un service prompt et efficace,

Adressez-vous i :

r
raA I * 1

m m  - "u«

51k$ 0( t-/Vt V L V 'V r^.r
& <:Colombie Britanni- Brunswick $1,877.

individuellement (T he Canadian Chartered Accountant)' t  peuple de h
le plus riche

mf\ Rue de la Station.<•3
R1M OUSK1, P. Q.m:e s tque

m m \

ÎA  FRANCE N’IRA
PAS LA!

>
'M

V.c-» 4 COTE & JESSOP.  X
■I IK, E.-Auguste Côté, Docteur en droit

Jamcs-Jessop, L .L , B.
Edifice Banque Provinciale.

Bureau à Amqui tous Us vendredis.

9
K

2 S C IL O. G ILBER T.
R 1M O USK I.Edifice GilbertTv.

r jr js & .t*m w m R. ERNEST LEFAIVRE
L .I.C C .G A .

Successeur de
L E F A IV R E  & G AG NO N

SY N D IC  A U T O R IS E  A U D IT E U R
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S

147, Côte de la Montagne,

Q UEBEC

CASGRAIN & CARON
B A R R IS T E R S

k'3
&  • ?U N  A R T IC L E  D E  M. P O IN C A R E X :'  S '

m . 'V A V O C A T S*srk ûSS»

*
Imieux, encore, de la recommandation

du général von Bernhardi : "Il ne faut
laisser aux vaincus que les deux yeux
pour pleurer."

“Tout en répétant "Gott mit uns",
l'Allemagne a fini par être battue. Elle
a sollicité un armistice. On le lui a oc­
troyé. Elle a négocié un traité et, plu­
tôt que de recommencer la guerre, elle
l'a signe. Si elle désire vraiment, com­
me nous-mêmes que cesse la longue lios
trlité de nos deux peuples, si elle sou­
haite un rapprochement sincère et une
collaboration cordiale, ne doit-elle pas. ;
avant tout, respecter cette signature?" j

M. Poincaré fait, ensuite, écho à l’c-
tude du '‘Mercure de France” sur les .
armements clandestins, et en vient au
grave problème : l'Allemagne est unani

à vouloir la revision des traites.
Que peuvent accepter les Français?

“Par le pacte Briand-Kcllogg. elle a
elle-même condamne la guerre. Elle ne
saurait donc y recourir sans félonie.
Mais il lui reste deux autres moyens
D'abord, si je puis dire, une liberté de
droit commun, la faculté d’ouvrir di­
rectement une conversation avec un au- |

Etat. Du moins faut-il qu’en ce cas, j

elle n'absordc pas l’entretien sur le ton j
d'un maître qui s’imagine que tout lui ,
est dû. Ou bien, en second lieu, le pro- !
cédé que lui offre le pacte de la Socié- j
té des nations r/mr lui épargner les dé­
sagréments du tctc-àtcte. S'il s'élève en-
tre deux Etats sociétaires un différend I
susceptible d'entraîner une rupture,
ils doivent, en vertu de l ’article 12, le
soumettre soit à un arbitrage, soit à
l’examen du conseil. D ’autre part, en
vertu de l’article 19, l’asscmblce peut,
de temps à autre, inviter les membres
de la Société à procéder à un neuve'
examen des traites devenus inapplica­
bles, ainsi que des situations interna
tionalcs dont le maintien pourrait met­
tre en péril la paix du monde. Ce ne
sont pas là, bien entendu, des textes j
faits pour encourager des velléités ou j
des caprices. Ils ne doivent et ne peu­
vent être appliques que s’il survient une
nécessité sérieusement constatée.”

Perrault Casgrain, L.L., L.

Amédéc Caron, L.L. L , M. P. P
Mon. Aug. T E S SIE R , C. R.

Conseil
Bureau:

Edifice Banque Canadienne Nationale

R1M OUSK1, P . Q.
Uni eau à Amqui tous les somcdis chcs

le Notaire G. L. Dionne, M. P.

l ’article de M- Poincaré, qu'ont pu-

S S S S w, précisément pacifique.
L’ancien p r e s id e n t

U presse a l lm a n d e
violence d’attaquer le
Rtich ce qm  n  é ta i t ,
Z i  demande le droit de juger des

’ offerts à l’opinion publique:
le maréchal a eu,

I15lY 's i
*-ïV

>*X’v

■•■â»'-*■■-rr»»"' - */:*
l*é*V.

ti œ *W . - V n idu conseil à qui v;

v %
± .a reproché avec

président du
certes, en rien

Représentant pour le district
GAM BLE R O SSVV

fv]
' • • • ■ I

R IM 0U SK 11,

PIERRE LEVESQUE
ARCHITECTEdiscours

•*^u d e m e u r a n t ,
autres mérites, celui de la fran

recherchait

ALPHONSE CHASSE
AV O C A T

Architecte du nouvel H ôtel-D ieu de
Gaipé.

Bureau: 115 St-Jcan,

L a ^ otllo  capitale, berceau do l'histniro canadienne i çalse révisée est l'oeuvre du jeune poète eanadlen-
atir le  continent nord-américain, sera encore cette  français, Robert C hoquette. C et opéra a pour sujet

année lo théAtrc do la grande m anifestation artistique la v ie do la garnison de Cham plain à  Port-R oyal en
qu ost le  l'estival de la Chanson, des D anses et des 1 (>0G, alors quo "L’Ordre de Bon Tem ps" m aintint
M étiers du Terroir canadion-français organisée sous les traditions françaises de v ie  joyeuse e t  bonne chère
los auspices du Pacifique Canadien. D es artistes du pendant les premiers rigoureux hivers passés au
terroir, venant de tou tes les parties do la province Canada par les vaillants explorateurs français,
de Québec e t  dos artistes renommés rivaliseront entre
eux pour faire revivre l'esprit de la vieille et de
la N ouvelle-France à ce grand événem ent musical
qui 6 0  tiendra au Château Frontenac, les 10, 17 et 18
octobre prochain.

Le programme élaboré pour les trois jours que
durera le  Festival comportera l'interprétation do deux
opéras-ballades, incorporant do nom breuses chansons
du terroir. Lo premier, intitulé "N oces Canadiennes-
françaises,” ost l’oeuvre d'Albéric Bourgeois et m ettra
ou relief les m élodies et les danses qui marquent
l'occasion joyeuse des épousailles. lx> second sera une
version révisée de l'opéra “ L’Ordre do B on Tem ps,"
écrit par Louvignv de M ontigny. Cot opéra rem ­
porta un grand succès à Québec lors de sa première
présentation au Festival de 1028 et il fut m ême
traduit on anglais et produit aux Festivals do M usique
do M ar de Vancouver e t  Victoria. La version frau-

taire Strescmann
v ,iii de n'en jamais souffler

l’a, lui Hindenburg, loya-
11 réclame la revision

point capital, il

chise. Ce que
Q UEBEC Bureau : Edifice L.-P. Martin

Rue de la Station
ta ayant
not, il non.-

révélé
H1MOUSK1

M é d e c in sieatcnt
d<< traités

entièrement
et. sur ce

d’accord avec le gou-
du Retell, puisque la répon­

de l’Allemagne au projet
fédération européenne sti

Lcs “ Trouliadours de R ytow n ,” organisés par feu
Charles M archand, seront aussi au programme dans
l’interprétation des vieilles chansons canadiennes-
françaises. Ils se son t adjoint Lionel D an nais,
brillant baryton, qui s ’est spécialisé dans les chansons
du terroir. C e quatuor qui rem porta do si vifs s u c c è s

au dernier Festival possède le don inim itable de faire
revivre la gaieté et l'esprit d ’aventure des chantiers.

D e s  groupes d ’enfants de Québec et do M ontréal
et des danseurs m étis de Ht-l'aul des M étis, Albert»,
exécuteront les danses cam pagnardes des vieilles
provinces do Franco ut du Québec.

Les m étiers du terroir seront aussi à l'honneur
pendant le  F estival: confection de tapis au crochet,
de "catalogues,"  de ceintures tléohéea e t  autres
produits dom estiques qui se sont acquis une réputation
internationale.

GAGNON & SIMARD
AVOCATS

DR J. O. DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G IE N

Rue St-Germain-Ouest.
En face H ôtel St-Laurcnu

est mevtrr.tmen!
x  officielle
français de

explicitement cette condition pri-

Paul-Emilc Gagnon, L. L. L.
Gérari Simard, L, L. L.

Edifice Compagnie de Ppuvoir
Bureau à Mataue les 1er et 3c mardis

de chaque mois

?u:c
inordiale.

La revision des traités, nous savons
cela signifie. DR ALFRED POWERS-

L o ti  a l le m a n d ,et qu’en
C'c<t le remaniement immédiat ou pro-
erc«sif ,1c la carte de l'Europe suivant
,, bon plai-ir du Reich. C'est, d’abord,

ttribuée à l’Allemagne sans
ensuite la zone démili-

Des H ôpitaux de Paris et New-York
S P E C IA L IST E

Maladie des yeux, oreilles, nez et gorge.
Citez le Dr Landry,

R IM 0U S K 1

te

N otairesR IM O U S K lla Sarre ai
C'estplébiscite,

tarifée de Rhénanie DR J- M. GUEVIN
M EDECIN V E T E R IN A IR E

Toutes les maladies chez les
maux sont traitées svec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

couverte, de nou-
L- de G. 13ELZILE, LL. B.

N O T A IR E
Edifice de la Banque Nationale

Avenue de la Cathédrale, R1M OUSKJ

stratégiques, d'ouvrages
■ garnisons. Puis, c’est l’ab-

VAutriche dans l’empire,
du couloir de Dantzig,

veau, de '
militaires. -
sorption de
h suppression
l'ingérence :.
rfs des pays étrangers sous couleur de
protéger les minorités nationales, la re­
vendication île colonies africaines ou a
sialiques, bref, une revanche triomphan
le et un agrandissement indéfini de

ncs

... I S E i l I l l
>•!' ;

systématique dans les a ffa i-

D entistesU. EUDORE COUTURE LL.L
N O T A IR E

fs.r  .«h i r u c
u  i r e -

M a i c m t i i i ’ i'> û
d o n n e '  u n  v r u V - ' h L
p o u r  m  B T s- ~i U [

.

o o u r  1
;V ,'dc our

i'£ f f  J ' : -  °  -

F i .

D E N T IS T E  A  M O N T -JO L I

DR J. A. TURCOTTE,
L. C. D. D. C.

Gaston et
Georges

l a Edifice Gilbert
Rue de l'Evêché, R IM O U SK Idis,

l'Allemagne vaincue."
Quelques traits aussi à propos du

discours d'Hitler:
"Je ne prétends certainement pas que

1rs idées de M. A dolf Hitler et de ses

1 Spécialité: r .entier* et extinction
•ans douleur.

A T T E N T IO N  : Absent tous les
dredis, car je suis à mon bureau

d'Amqui.

MARC ANDRE F1LLION
N O T A IR E

E D IF IC E  B LA IS
Avenue de U Cathédrale

t& s ven-

LES GARÇONS r:
m

amis soient celles du plus grand nom­
bre des Allemands et nous ne saurons
que le mois prochain combien d'élcc
leurs les professent. Je me borne à
constater que le langage tenu à Franc­
fort, devant des auditoires enthousias­
tes, justifie encore, après plus d t qua­
tre-vingts ans, la remarque de Henri
Heine : “Iæ patriotisme du Français
consiste en ce que son coeur s’échauffe,

1d e  La
a

Téléphone 329 RIM O USK 1
DR A. DURE, L. C. D-

C IR U R G IE N -D E N T IS T E
Avenue de l'Evêché

Heure* de bureau.
9 heure* a. m, i  9 heure* p. m.

v
R i e n  à

■ fa ir  y
x \DOW JEAN MARIE GAGNON,

B .S .L L .L .
N O T A IR E

R IM O U SK ITe v o ilà  e n c o r e
s o u h a ite r¥Tu devrais t e  _

m a r ie r  to i  aussi
G e o i ç e s  J

A  souligner I
"Révision, révision ! Si pacifique que [

soit l’accent que l’on affecte de donner ;
à ce cri, c’est, en réalité, une clameur
de guerre. Tout déplacement de fron­
tière, s'il nÿst pas le résultat d’une en-'

a  m e

de la
m al chan ce

cr
Bureau Voisin de la Banque Canadienne

Nationale.
;

DR J. M. PELLETIER
L. D S„ D. D. S. MONT-JOLIn i  Jqu'il s’étend, qu’il s'élargit, qu’il en­

ferme dans son amour, non pas seule- tente libre et sincère entre deux peu-
ment ses plus proche,s mais toute la'i pics voisins, laisr-ra de telles blessures
France, toute la civilisation ; le patrie- et de telles rancoeurs qu’il aggravera
tisme de l’Allemand, au contraire, con- incurablement
sistc en ce que son coeur se rétrécit, objet de remédier. Supposez
comme le cuir sous la gelée, qu’il cesse cliluss" accompli. Il se trouvera peut-
detre un citoyen du monde, un Euro-1 être des Autrichiens satisfaits, mais il
pfen, pour n’être plus qu’un étroit A l- y en aura d’inconsolables, qui aspirc-
lemand." Espérons que cette différence , ront à recouvrer leur

Supposez le couloir de Dantzig suppri­
mé ou rétréci. Les habitants de la Prus­
se Orientale se réjouiront, mais croycz-

lcs Polonais de la région, qui

Chirurgien-Dentiste
— Mont-Joli— DR. J. L. CANUEL

M E D E C IN -V E T E R IN A IR E
j

H O N O R E  GAGN O Nce à quoi il aura eu pour
L’Ans- % X M? | M O N T-JO LI

B U R E A U  i  Amqui : Le» 2iéme et 4èmc
lundis de chaque moi».

C A U SA P S C A L : Le* 1er et 3ième

L

N
'Rue St-Germain, RimouskiBS

J M a is  o

A TAILLEUR
TT(y /

Peux q u o  I P Réparation, pressage, nettoyage, teinture
Complets sur mesure.

on vit âvssiindépendance. mardi* d cchaquc mois.:////}
f f c o n o m i q u e m e n T

^  deux qoe •seul!
m Tél. No 175dt caractère ne s’accusera pas trop dans

l'assemblée qui décidera prochainement,
à Genève, du sort de la fédération eu­
ropéenne. 11 semble vraiment que, de
loin, Henri Heine ait prévu le m ém o­
randum de M, Briand et la note res­
ponsive du Reich.

Vvous que
envoyaient autrefois au Reichstag des
députés de leur nationalité et qui ont
repris, depuis dix ans, l'habitude de
vivre dans la maison familiale, s’accom­
modent d’un injuste retour à l’Allema­
gne? On aura donc créé par là, au

clic centre et à l’est de l'Europe, deux foy-
d’inccndic, d'où les flammes pour-

e r Tél 75 Rimouski Tél. 2-4145 Québec,ijilt.

HEL. LA BERGEthii, s’est "l'étroit Allemand
trouve que le meilleur moyen de "s'é
largir” est de déchirer les traités. Si
1 Allemagne nous avait
saurait assurément pas montré la m e- ers
~e modérall n que nous. E lle n’aurait ront, à la première occasion, se propa-
pas cherché à ne nous dicter que des ger sur tout le continent,
conditions raisonnables. Elle se sera it , "Si c'est ce que veut ''Allemagne,
inspirée du conseil de Kleist : "Que qu’elle le dise. M ais qu’elle ne cherche
nous importe la règle selon laquelle est J pas à faire remorquer la révision par
abattu notre ennemi? La règle qui l’a- ' la fédération curopcnnc. La France ne
ht est la plus haute de toutes.” Ou, marchera pas."

P B *,9qui

mm
# J L £ X — ARCHITECTE —

Bureau : Edifice La Compagnie de Pouvoir du Bai
St-Laurent, Rimouski.

140 Rue St-Jean Québec.
Jos. MARCHAND A.A. P.Q. Assistant.

HEL. LABERGE.

/
vaincus, \If

i.v
%

Now, Now, Gaston I ttrwoi Je sais «
je  préféré rester que les Jeunes p>
vieux çarçûKj— '

/I 1*7
3 ^mm

E î s l
m '/y  r ir. Zc3s 'MS■V-y [ÎSLe Canada trouve un marché intipor-

fentières pour la
fFeu M. Ed. Yianault

DECEDE A S E P T -IS L E S
tant dans scs propres
consommation des surplus de blé de

a14
ï HORLOGER-BIJOUTIER m►14

f l Ü t i s s -il’Ouest. Ce fait est révélé par les sta­
les dernières

\Bcrsiinis,
de maladie 818.—Après quelques jours

est décédé presque subite-
mcnl' à Sept Isles, M. Edouard V i- années par
Ptiuh, ex-surintendant du bureau té- Wheat Company Limited. Ces chiffres

, '’S '1* de la côte nord. démontrent une augmentation éiorme

“More-Clovis, Hcrménégildc et Isi- Shredded W heat Company au moins)
cl ,lcl'x filles, Mlles Alphonsinc, la source d'approvisionnement de ce

« Bernadette Vignault, Coincidence blé est l'ouest canadien, la consomma-
V,lblC| un autre fils de M. Vignault, tien du surplus des récoltes a, sous
• nhllr' décédait il y a quelques jours j cette forme, augmenté sensiblement.

Un. T  ,ris lonRl,e maladie,
_  femme

I Ü*listiqucs compilées pour — Réparations générales —
Prix raisonnables. Satisfaction garantie.

— RESIDENCE A SAYADEC —
Chez M. Anicet Turcotte, barbier,

— route nationale ouest. —

Bureau à V al-B rillant au Château V al-B rillant
toutes les sem aines du sam edi à  6 hrs p.m.

au mardi à 1 0  hrs a.m.

y
The Canadian Shredded »de tnéhdoe « IJ S I  je  savais

i vaillfjjclc -trouver- une
______  Çvemrne connue ça

iKCncovraçejje Chris que J f
boire 4c la flue déciderais a

I W d U  n/fairc le çrdnd^
s t o c k  Y )  s a u t ,

^ L T L  G a sto n  L V 1/ /

b  . > d e  men
la seule qui Vôi
Sais-tu que ma
[ewnte r .......

Ki

g
►Km
a

$i %y
g yle çrdhdv;

1 - 0 *

TE ibière Vs idore.
g

L _
AW h e n  g o o d  f e l l o w s

g e t  t o - g e t h ë r
------ C’EST

J. A. M. DRAPEAU
»

^MSfy y p .v .̂ v .***T $ :* :* :$ $ X * X » X * X * X * X * X « X * X » X » X » X » X $ X » X » X $ X * :

«Près
'ais-

ct neuf enfants vivants. A peu près deux millions de fnmil-
nourriturc complète deles incluent une

blé dans leur nourriture de chaque jour
disait un officier de The Shredded
W heat Company. "Nos recherches ten­
dent à nous démontrer que
laines de mille familles emploient au
moins une once de nourriture
préparée de plus qu*fl y  a cinq ans. Le
Canada trouve par ce fait un marché

2,000,000 de livres de blé cana-

Le marché du
Canada pour
le blé canadien

C O M M U N IC A T IO N S N O N
SIG N E E S

PRIX  DE L’ABONNEMENT

$1.50 par année au Canada.
$2.00 par année à l'Etranger.

des ccn- Nous devons rappeler que les envois
de nouvelles non signés ne peuvent ê-

TAiRIF D E S  P E T IT E S  A N N O N C E S  tre publiés. 11 ne su ffit pas d ’écrire en
guise de signature: "Un abonné”. Il

0.02 par mot additionnel, quatre fois faut le nom de la personne qui envoie
la nouvelle.

de blé
0.50 pour 20 mot*.

Augmentation énorme dans l'usage
wjfriturcs préparées avec te blé.

pour le prix de trois.to pour
dicn de plus chaque semaine.

M I -Ie

l
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'COUR D’ASSISES t5a C’est le seul Orange Pekoe qui 
soit aussi habilement mélangé

LE PR O C ES T A U P IB R
Depuis mardi, 23 septembre, la Cour 

d'assises siège au Palais de Justice de 
Rimouski, sous la présidence de l’hono­
rable juge A lbert Sévigny. Cette ses­
sion sera assez longue, car les causes 
sont nombreuses, un quinzaine, dont 
voici la liste : Lazare Ouellet, tentative 
de meurtre ; Ch s Lagacé, M anslaugh­
ter ; J. B. Charette, incendiât ; Cyprien 
Chassé, voies de fa it; Abel Turcotte, 
voies de fait graves ; A. Dechamplain, 
recel d’objets illégalement importés; 
Jos. Deschênes ,vol ; E dgar Levasseur, 
enlèvement de bornes sur propriété ; J. 
B. Lavoie, voies de fait graves ; Adé­
lard Chassé, voies de fait causant lé­
sion ; Benjamin St-Laurent, voies de 
fait graves ; Gonzague Rioux, voies de 
fait causant lésions ; Albert Thibault, 
L. P. Thibault, Alice Guimont, W il­
frid Lévesque, parjure  ; P ierre Dumont 
père et fils, faux prétexte ; Albéric 
Taupier, meurtre.

A l'ouverture de la Cour, les subs­
tituts du Procureur général, Me Val- 
more Bienvenue, C. R., de Québec, et 
Me Perreault Casgrain, C. R., de R i­
mouski. représentaient la Couronne. 
Les officiers de la Cour présents étaient 
MM. Ch s Gendron, greffier de la Paix 
et de la Couronne, de Québec, Ch s 
D’Anjou, shérif, Gleason Rclzile. P.C. 
S.. Yves Dionne. .Sténographe officiel. 
Jos. Lebel, grand - connétable, 
dore Albert huissier audiencier. M.

SOUVENIR du R-100 s8 )sa s
% ♦>:«♦E

V otre vue diminue-t-ellev  vSfboG«QeQesseGeseeQeaaflegeQoa«)oaaeDaoBoasDooaaoooaafl0^ T F  T B V
“ ■ ‘ V  M É L A N O t  / ■ ■

Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il 
d’y rémédier par des verres bien ajustés.

Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à l'igj 
négligences du passé se changeront en regretM E WI ! If w ti facile

où !«,

J. A. GENDREAUF76S
R E SID E N C E  A ST -FA B IE N .

Membre de l’Association des Optimétriitee et Opticiens de ;a 
Province de Québec.

Le meilleur Optométriste Opticien connu.
Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois t  l’Hôtel 

Lavoie rue de la Station.
Bureau à Matanc, tous les premiers mardis de chaque mois ch«

M. Ls. de G. Rioux, agent de la "Metropolitan Life".
Bureau à A M Q U I, Hôtel Langis, le 2ième lundi de chaque

SA T ISFA C T IO N  GARANTIE

T o u t  f ra is  d es p lan tations*
4V.

r

V E N T E  S P E C IA L E

des 5 7  Variétés “H E IN Z
ïm

>>
.>**■ ******

■ s*

ï ' À
LH R-100 PH O T O G R A P H IE  AU VOL HN FA C E  DE R IM O U SK I 

Mercredi, le 30 juillet 1930 Du 2 7  septembre au 4  octobre moii.
P R IX  R A ISO N N A B L E S

A UUn instantané à distance jolin eut réussi par Mlle Madeleine Belzile: le c é ­
lèbre dirigeable anglais passant au-dessus du fleuve entre Vile St-Barnabé 

ville de Rimuuski le 30 juillet dernier, quelques minutes après midi. 
—A l'arrière-plan. Vile St-Barnabé. — Au prem ier plan, à gauche, la demeu­
re de M. A. P. Caron, C.R.. et la rue St-Louis de Gonzague ; 
la demeure de MM. Simard et Couture (maison J . C. Taché) ;—à droite, 
celle de M. P. K. Amiot, I .C .—iBien que minuscule sur cette photographie 
le vaisseau aérien, vainqueur de VAclantique, apparaît très distinctement sur 
le champ clair du firmament.

C O N SU L T A T IO N  G R A T U IT E .
Bureau à T R O IS -P IS T O L E S  : Hôtel Labrie, le 2ième mercredi de chiqueRue St-Germain, OuestMagasin Vi c t or i a , mol,RIM OUSKI.et la

ûx*txaec.MeiK,XB<oa
Des représentants de la Maison Heinz seront au magasin tout le temps de J 

la vente pour vous donner les renseignements que vous voudrez bien leur d e ­
mandez concernant la manière de se servir de leurs produits.

au centre, suaw
lit G A R N IT U R E S DE M AISON
IIsi- AJfiïJBLES — LITERIE — TAPIS — PRELARTS 

RIDEAUX ET DRAPERIES 
Nous faisons une spécialité de tout ce  qui comprend 

l'Ameublement, le Confort et l’Ornementation de 
votre m aison.

Morin, geôlier est le prépose à la gar­
de des accusés, avec quelques consta­
bles spéciaux. L’interprète de la cour 
est M. Adéodat Lavoie.

Voici la liste des grands ju ré s : MM. 
Thomas Beaulieu, président. Alph. Bé- 
rubé, Jos. Roy, Jos. Langlois, Geo 
Gagnon. Jérémie Albert. J  B. Voyer, 
Jos. Barrette. Ernest Plante. Chs 
Cottrcy, Alph. Albert. Narcisse Jean.

Sa, Seigneur! adresse. la parole 
après leur assermentation, aux grands 
jurés, qui se retirèrent pour déci­
der si dans chaque cause il y a ou non 
matière à procès.

Le premier procès que l'on a entre­
pris est celui d’Albéric Taupier. accu­
sé d’avoir tué. en juin dernier, M. Ken­
neth Burkc, à la résidence d’été de 
M. XV. R. Dawes, courtier de M ontré­
al, et d'avoir en même temps tenté e 
tuer Madame Dawes. Cette tragédie 

j s'est déroulée un soir, alors que Tau- 
i pier, engagé comme jardinier par M.
| Burke, pour le compte de Mme Dawes, 

'  I pénétra vers 8h. 45 dans la maison où 
celle-ci était occupée, ainsi que M.

, Burkc, surveillant 'es travaux de cons- 
1 eu M. Gagnon était, avant de s'établir en notre ville pour vivre ses truction et d'installation du cottage 

dernières années, cultivateur à Sainte-Lucc,
propriétés agricoles, au troisième rang. De son mariage avec Mlle Fontin i 
Gagné, qui lui survit, il eut plusieurs enfants, parm i lesquels nous comptons

Uni t e  S a n i t a i r e  du c o m t e  Observations, etc. 
de Rimousk i (Suite de la prem ière page) 

nélices et, par voie de conséquence, des 
accroissements de dividendes. On est

a

Nouveau chimiste SERV IC E PR O V IN C IA L  
D’H Y G IE N E

VENEZ VISITEZ NOS DEPARTEMENTS 
Rue Si-Germain Ouest 

Consultez-nous

fondé à croire que le Canada, 
moigne d'une grande force de résistance 

Rimouski, Québec, 24 sept. 1930 ] dans la période difficile que traverse
le monde depuis

qui té-
Rimouaki, Qué. 

Demandez nos prix.M M IC H E L -A N T O IN E  P IN E A U
i COUILLARD FUS & C lfse rétablira

A tous les chefs de maisons d’éducation plus aisément que plusieurs autres pays.
Aux Corporations scolaires. un an,

Vn de r.os jeunes concitoyens. M. Michel-Antoine Pineau, vient d'obtenir 
de brillants examens, son diplôme de chimiste à l'Ecole Supérieure de

Chimie de l'Université I

Il serait néanmoins tém éraire d’es­
compter une rapide reprise des atïai-

i«dépendantes de la Province. r»1**apres
Messieurs,

L’article 53 des règlements Provin- res et une brusque période de hausse.
d'admettre Selon toute vraisemblance, lorsque nous

les progrès
ve qui ne fournit pas le certificat, d'un économiques seront mesurés, et le re­
médecin pratiquant de la province, de tour à la prospérité se fera par étapes 
vaccination antivariolique avec succès, w

.1. Il continuera des études spéciales de chimie bio-
direction de M. Elphège Bois, docteur ès-sciences.

:: tmi-tc est le fils de notre estimable et dévoué chef de police
municipal M. Michel Pineau.

félicitations. -

défendd’Hygièneci aux
dans les institutions scolaires tout clé- aurons passé le tournant,

Automobilesiet
Nos

ou d’insusceptibilité à prendre la vac­
cine, l’opération ayant été pratiquée de­
puis moins de 7 ans. I Israel Zangwill ne détestait pas la

En consequence, les membres du per- . mystification. Interviewé, à 
sonne! de l'Unité Sanitaire du Comté 1 Vl: 
de Rimouski, ont reçu instruction, lors 
de l'inspection médicale des enfants 
qui fréquentent les classes, d'accepter |ntcrv; 
comme valables les certificats suivants :

M Y ST IFIC A T E U R

Mort de M. F. X. Gagnon A vendre à grande réduction

Durant la semaine du 2 8  septembre

son a rr i­
vée aux Etats-Unis, il déclara tout
d’abord qu’il ne connaissait ni le clie-

5  onLundi dernier, le _'2 septembre, est décédé en sa demeure de la rue ? 
l'Hvéclié, a l'âge avancé de 85 ans et 8 mois, l'un de nos plus respectés conci­

toyens. le digne et vénérable M. Français-Xavier Gagnon.

val Zcz, ni le lioxeur Dempsey.
___fewer lui demanda alors, ironi­

quement :
—Connaissez-vous le président Coo-fa ) Tout certificat d’une variole an­

térieure. ! lidge ?
(b) Tout certificat de vaccination a- —Coolidgc? répondit Zangwill, Coo- 

vec succès, démontrée par une bonne 
cicatrice. Ce certificat est bon pour 7

où il possédait l'une des plus belles I Dawcs. à l’installation de lampes élec
: triques dans line des pièces de la mai- 
| son. Taupier en apercevant Kenneth 
| Burkc tira un révolver de sa poche et

deux de nos concitoyens les plus en vue, M. le Dr P ierre-Paul Gagnon et M. f,j feu sur celui-ci, puis ensuite 
j . Achille Gagnon, bijoutier. 11 était aussi le père de notre ami le curé de St- * Mme Dawes. M. Burkc, criblé de plü-

! sieurs balles, mourut sur-lc-champ 
J Madame Dawes, blessée, parvint à 
> léphoncr* pour appeler au secours.
D r Ross, de M ont-Joli, mandé en tou­
te hâte, arriva sur le théâtre du drame 

cimetière de environ une heure après, pour consta­
ter la mort de Burkc. Quant â Mme 
Dawcs, transportée par train spécial 
dans un hôpital de Montréal, elle ' st 

1 maintenant rétablie. Elle a comparu com 
i me témoin mercredi près-midi, et sa 
déposition, ses réponses aux questions 

1 des avocats de la Couronne et de la Jé- 
! fense, ont été des plus intéressantes. Il

CHARS USAGES_ lidgc? qui est-ce donc?
—Pardon ! insista le journaliste, 

mais n’auriez-vous pas non plus enten­
du parler d’Adam ?

Et Zangwill, avec une candeur ad mi 1 S l u d u b a k e r  B ig  S e d a n  7 p a s s a g e r s ..............
ralliement jouée :

—Adam qui?

ans.sur (c) Tout certificat d’insusceptibilité 
à prendre la vaccine. Deux vaccinations 
sans succès, pratiquées à plus d’un 
mois d’intervalle, constituent une preu- j 
vc suffisante d’insusceptibilité. Ce ccr- ; 
tificat est bon pour 5 ans.

Les rapports qui me sont soumis 
jusqu’à date indiquent que certaines 
corporations scolaires ont négligé de 
mettre à exécution ce règlement de 
vaccination qui est obligatoire dans j 
tous les établissements éducationnels : 
de cette Province.

.......... -<«50.00\ alérien. M. l'abbé Adhémar Gagnon, et le frère de Madame Josué Gagné, ’e 
not c ville. "é-

Le 1 Studcbtiker Sudan 1U28 «(X).UOUn .libéra fu t chanté hier (jeudi) à la cathédrale à 7 h. 30, avant le 
lise de Sainte-Luce, où eurent lieu d'impo I 

-antes funérailles, à 9 h. 30. L’inhum ation a été faite dans le 
cette dernière paroisse.

A Madame Gagnon et à tous les membres de la famille en deuil, 
offrons l’hommage de tins plus sincères sympathies.

des restes me 1 ! lettre qualité. Pour hâter la réalisation 
du développement qui s’impose, le mi­
nistère de l’Agriculture désire encoirra-

pt.tir<lc
1 W i l l y s - K n i g h l  7 0 A «00.00

ger la formation de bons troupeaux de 1 W i l l y s - K l l i g h t  50  
race pure, d’au moins cent poules, sur le 

j plus grand nombre possible de formes”,
| énonçait l’honorable M. J.-L. Perron,

_ _ _ ministre de l’Agriculture, en traçant.
Votts^ obligerez le Service provincial ]’alUornnc dernier, le programme avico- 

d Hygiène en donnant instruction, si la jc qU»jj logeait urgent d’appliquer en 
chose n’a pas été faite, aux personnes ccttc ,,rov;ncc 
en charge de ces établissements de re ­
fuser l’entrée à l’école à tout élève non ,

I5U.UUnous

2 Willys-Knighl «50.00.

2 Dodge Sedan 

1 Essex Coach
(a,  -100.00

. «75.00L e  C oncert du 7 octobre i .ippcrt du témoignage de Mme Dawcs • 
1 que l’accusé était un homme paisible, 
laborieux, poli avec tous, qui ne laissa 
jam ais rien voir d’anormal. Il n’avait eu 
aucune altercation, aucun différend i 
quelconque tant avec la victime Burkc i 
qu’avec elle-même 

, était toujours

Ces paroles, dont s’inspirèrent les o f­
ficiers et les propagandistes du servi­
ce de l’Industrie Animale dans leur

1 Nash Touring . . .

1 Chevrolet Touring

Tous ces chars sont en bonne condition, prêts à être livrés, 

quclqu’iins ont leur licence pour l’année.

175.UU
porteur de l’un des certificats énumé­
rés plus haut.

M M E PR A N C E  A R IE L  ET /M. A RM A N D  D U PR A T
5U.0I;oeuvre de développement avicole, figu­

rent en tête d’un attrayan t dépliantVotre tout dévoué. 
J.-LEO N  H O U D E , D .H .P . que le ministère de l’Agriculture a fait 

Inspecteur rentoilai, imprimer récemment, et qui est actucl- 
Dirccleur intérimaire de l'Unité

envers laquelle il j 
respectueux. D’après i 

Mme Dawcs, Taupicr n’avait aucun 
motif quelconque ipour tuer Burkc et 
tenter de la tuer elle-même, et son ac-

Nos lecteurs se souviennent du 1 rio | aune, pour une tournée nouvelle — la
sixième de Mme Prance ArielLarrieu, venu pour la première 

au Canada en 1917. A lbert Larrieu, le
lots et la ! lement distribué par toute la province 

de Québec.
Déjà agréable à l’oeil par la variété 

des dessins qui l’illustrent, ce dépliant

;
Sanitaire de Rimouski.troisième d’A rm and Duprat. Il semble 

chansonnier déjà célèbre en France, et cependant que ce soit la dernière chao­
ses interprètes, Mme Lecomte et Mlle 
France Ariel, parcoururent tout le Ca- C A B A N 0ce qui nous soit donnée d’entendre ces 

bons artistes.
te tic s'explique par aucun mobile le 

I moindrement explicable. On présume j 
que les défenseurs de l'accusé tireront : 
parti de ce témoignage du principal 

profit des oeuvres paroissiales, dans la témoin à charge pour plaider aliénation 
salle du Séminaire.

Cette
tics. Dans la première, nous

II m u  r e s t e  a u s s i  d e u x  c l i a r s  a b s o l u m e n t  n e u f s ,

a grande réduction.

que je  vendraiest surtout intéressant par les conseils
Résumantnada. rem portant un succès vraiment 

triomphal. Leur program m e initial de 
belles chansons françaises s'augmenta 
bientôt d'une série de chansons cana­
diennes. inspirés à Larrieu par les usa­
ge, et les coutumes du pays. Ces chan­
sons ont été publiées en plusieurs a l­
bums bien connus aujourd’hui, et elles 
sont entendues un peu partout.

Ils seront avec nous le 7 octobre 
prochain, et donneront un concert, au

1 pratiques qu'il renferme.
I sous une forme concise et claire la po- 

"  ' litique avicole du m inistère de l'A gri­
culture, il prône l’organisation de pou-

Cabano, 22 septembre 1930
M A RIAG E. — M. Joseph Lévesque.. 

fils de Jos Lévesque, cmbouteillcur, 
uni sa destinée à Mlle Isabelle Tardif, 
fille de M. M artial Tardif. Les jeunes 
maries sont parties en voyage de. noces 
immédiatement après 
Nous souhaitons à ces jeunes époux 
tout le bonheur auquel ils ont droit.

FE R M E T U R E  D ES SC IE R IE S. — 
Les scieries à épinettes et à bardeaux 
ont discontinué leurs opérations, pour 
la saison. Cette détermination de la 
Cic Fraser affecte près de 300 ouvriers, 
jusqu’à ce que les chantiers de coupe 
de bois reprennent. Nous espérons et 
faisons des voeux pour que ce chômo- 
ge ne dure pas trop longtemps.

Ces offres sont avantageuses, ne les manquez pus.I mentale de leur client. La Couronne 
soirée com prendra trois par- combattra ce plaidoyer en faisant cn- 

enten- tendre des aliénistes, qui depuis qucl- 
drons une suite de chants, aussi peu ques jours tiennent Taupier sous ob- 
connus qu'intéressants, de la Suisse et

laitiers de r  nt poules sur chaque fer 
me pour les principales raisons suivan­
tes :la cérémonie , a) Pour combler un déficit deservation dans sa prison. Parm i ces a- 

de la Belgique françaises,- accompagnés ; liénistes. on rem arque le D r Brotisscau,
La m ort de Mme Lecomte entraîna d'une série amusante de “chansons de ,|(. l’Hôpital St-Michcl Archange. Blu­

ta réorganisation du Trio. Larrieu eut i Bécassine" (O n sait que Bécassine est sieurs experts médicaux seront enten-
A r- une petite bonne un peu trop candide, (]us à l'enquête, tels que le D r Fontai­

ne, le D r Lesage, de Montréal, le Dr 
Marois, de Québec qui a pratiqué

pro ­
duction avicole d’au moins douze mil- ALBERTlions de dollars.

b) Parce que la consommation 
d’oeufs augmente chaque jour.

c) Parce qu’il im porte que nos cul­
tivateurs produisent deux fois plus 
pour répondre à la consommation pré­
sente.

d ) Parce que l'entretien d’une bonne 
basse-cour n’exige aucun personnel ad­
ditionnel et que le capital engagé est 
minime, comparé au revenu qu’il assit

i

RUE DE L'EVECHE
RIMOUSKI

la main heureuse en engageant 
mand Duprat. qui épousa Mlle Ariel 
en 1922. Et les tournées du T rio  cou­

dent la comique naïveté est en passe de 
devenir légendaire). Le second groupe 
sera composé d'une dizaine de chansons 
nouvelles, oeuvres charmantes des meil-

tinuèrent avec un égal bonheur ju s ­
qu'à la mort de Larrieu, survenue en 
1925.

l’autopsie.
L'accusé est défendu par deux ha­

biles avocats. Me Lucien Gendron. cri­
minaliste renommé de Montréal, et Me 
F.. Aug. Côté, docteur en droit, de 
Rimouski.

On s’attend que la tenue de ces As­
sises durera au moins deux semaines.

leurs chansonniers chrétiens de F ran ­
ce. Enfin la soirée se term inera par u- 
ne comédie musicale en un acte : “M a­
riez-vous donc!"

Nous engageons nos lecteurs à pren­
dre note de la date du 7 octobre, mardi 
en quinze. Nous espérons pouvoir don­
ner la semaine prochaine le programme 

ils nous reviennent encore cette détaillé de la soirée.

France Ariel et Armand Duprat 
sont cependant revenus au Canada de­
puis la mort de Larrieu, après avoir 
passé quelques saisons à faire connai - 
tre notre pays à travers la France, 'a 
Suisse et la Belgique.

Sur la demande de leurs amis cana­
diens.

LES HAUTEURS rc.

ac) Parce que des coopératives agri­
coles sont à la disposition des cultiva- 

Dlmanchc le 21 septembre, étaient de leurs pour écouler leur production a- 
pnssago à S t-Frs-X avicr des H auteurs vicole.
M. et Mme Albert Morin. M. et Mme 0  Parce que nous devons garder 
J.-Btc Dcschesncs et leurs fillettes Va- chcz-nous les douze millions de dollars 
1 online. Juliana, Maric-Lisc et lcuT bébé (l"e nous envoyons présentement au- 
Jean-Pau! tous de Saint-Octave, ainsi dehors pour l'achat de produits avico- 
que M. Joseph Deschènes, de St-Ga- les.
Uriel, Mademoiselle Marie-Louise Des- Il expose ensuite quatorze princi- 
chènes, M. et Mme Ernest Deschènes I>cs ('c I>0" élevage avicole, susceptible 
et leurs enfants Yvon, Yvette, Ovila et d’assurer à ceux qui les mettront en 
Richard. Les hôtes de M. et Mme An- pratique des résultats encourageants. 
dré-A. Deschènes, ils passèrent une fort II indique enfin les meilleures rations à 
agréable soirée cl repartirent joyeux donner aux poulettes jusqu'à l'àge de 
enchantés de leur voyage. cinq mois pour leur perm ettre de se

bien développer, et comment les alim en­
ter dans la suite pour en faire de bon­
nes pondeuses, ou pour les engraisser 
en vue de l’abatage.

ÏBSIS8
“La province <lc Québec,

Ste-Anqele
M. et Madame Cyprien Pelletier font 

part à leurs parents et amis de la nais­
sance d'un fils, baptisé le 9 sous le nom

A VENDRE►:<♦

île Quélxtc, le
à l’Univcr- ' de Jean-Marie. Parrain  et ma raine, M.

et Madame Joseph Beaulieu, de Baie- 
des-Sablcs, oncle et tante de l’enfant.

Juge Alliert Sévigny,
Dr Marois, professeur 
versité Laval, Mc Lucien Gendron, 
criminaliste de Montréal, Me Valmore

Notes Locales ♦

|  Obligations de la Ville de Rimouski
nouvel—La construction de notre 

hôtel-de-ville est pratiquement achevée. Bienvenue, CIR., de Québec, Mc Chs Honneur au mérite.
N otre "city hall" est décidément un é- Gendron, g reffier de la Couronne, de II nous fait plaisir d’apprendre que 
difice de fort belle apparence, qui orne Québec, le Dr Brousseau, aliéniste de Mlle Antoinette Pelletier, institutrice, 
avantageusement l’avenue de la Cathé- Quélxtc, le D r Fontaine, médecin légiste vient de recevoir pour la cinquième 
dr.ile. Les contribuables pourront bien- de Montréal, le Dr Lesage, de Montré- fois, ,par l’entremise de M. Paul Hu-

municipalcs al, M. et Madame W.4R. Dawcs, <lc bert, LE., une prime de $20.00 pour 
M ontréal, M. l'avocat Lesipérance, de succès dans l'enseignement. Nos fclici- 
Montréal, M. Perks, journaliste-repor- tâtions.

K4♦►14

* E C H E A N C ES D IV E R SE S  •K<

ï
S  ..

Balance d’une émission de $ 8 0 ,0 0 0 .0 0  

DU 1er JUILLET 1930.

a
%séancestôt assister aux 

dans un local dont ils n’auront plus A
aaa

Cent poules par ferme yrougir de honte.
U- trottoir, du côté ouest de l’avenue ' ter de Montréal, etc. La plupart de ces

visiteurs logent à l’Hôtel St-Laurent.
a
♦

de la Cathédrale, sera complété sous 
peu jusqu'à la rue de l’Evêché. L’an ■ 
prochain, un parc sera probablement I 
construit sur le terrain compris e n tre 1 

et l’hôtel-de-ville.

«

I IN T E R E T  5% PA Y A B L E  LES lc rs JA N V IER . E T  JUILLET.LO G IQ U E D E  JU L E S  
Jules passe un examen d’histoire et 

. son examinateur lui pose cette ques- 
—Son de passage à Rimouski, à tion :

I l’Hôtel St-Laurent, M. Elz. Duchés-1 —Que fit Christophe Colomb dès 
I nay, journaliste à la Presse, et Madame qu’il eut mis le ipicd sur le sol d’A- 

—Parmi les personnalités que la te Duchcsney, de Montréal, Madame Do- j mérique? 
nue des Assises fait séjourner en notre nat Paquet et Madame Thomas Trcm - —Il a vite mis l'autre
ville cette semaine, on remarque l'H on ; blay, de MonUnagny. j tomber à l'eau.

y
PO U R  T O U T E  IN FO R M A T IO N  S’A D R E SSER  AUSccttc* lie ►14*ment sur demande des plans de pou- 

avcc *cs laitiers, d'éleveuses et distribue des 
marches dont elle dispose, pourrait é- bulletins contenant tous les renseigne- 
couler avantageusement une produc- ments propres à assurer le succès en a- 
tion avicole plus abondante et de incil- viculturc.

y SECR ETA I RE-T|R ESO R IB R
S

Ipour ne pas
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